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l.cs allrs turques 

le ~~velo~~ement ~e 
n~tre aviation [Ommer[iale 

- Etant donné que nous avons été 
les derniers à nous o rganjser, nous de -
Vons nous armer des engins les plus 
nouveaux et le s plus puissants ... 

c· est en ces termes que M. Sevket, di­
tecteur général de nos voies aenennes, 
~ .répondu à la série de questions que je 

U.1 avais posées. Par cette courte phra­
~· il n'a pas défini seulement les obj cc­
hfa actuels ; il nous a donné la bonne 
'llouvelle qu e, dans un avenir très proche, 
?'lotre réseau aérjen s~ra étendu aux lo­
taLtés les plus lointaines, où l'on ne voit 
aucune route, aurune piste, et qui seront 
teliées par la voi e aérienne. 

- Est-;I possible, ai-je demandé à M. 
~evket, de constituer une organisation 
,~êri~nnne moderne avec les crédits df­
"ctes actuellement aux voies aériennes ) 

, - Je ne répondrai pas directement 
lil Votre que!lition, me dit M. ~evket. Vous 
;avrz qu'aujourd' hui, dans le domaine 
echnique, comme dans tous les d-0mai -

).ea. les changements sont continuels. 
J· 0 Ute découverte .nouvelle, toute amé -
10 ration dr.: détail. amène une série de 

""0 dT . L' d · j . 1 lCahon9. un es pnnc:paux oh -
~tifs que r on pours:uit est de pouvoir 

~~~liR-er ct"s modifications dans les con-
itNns lf's meilleures el au meilleuT prix. 

t . ous somn1es conva ·nc us de pouvojr 
t~er u . . d • d' tion d ne orf~an1.sat1on m~ erneda con 1_ 

1t' e pro it ~r au maximum e cette 
%at' c· 1on. est pourquoi, avant d e rien 

"rltre d 
tti~- Pren re, nous nous po~ons à nous-
~e cm~~ cette question : Que fait-on dans 
<h 11\onde ) Quelle est la particularité des 

os.es que l' o n fait ? 

Q11 .. 1q11t•s ('Onslatalions 
i 11ltr.rC!o,S:t11 i,-.s 

Ce b . 8 recherches que nous avons entre-
t~ Ont donné des résultats très inté -
~té nts. Parmi lee offres qui nous ont 
c

0 
adressées ces jours-ci, il en es.t une 

q• llcernant un appareil de la grandeur 
qll~~ radiogonomètre. Il est si pratique, 
"•~ ~ontient tou s les instruments pou -
.appt e~re util es à nn avion. Grâce à cet 
tolltre1l. il est poS.S:ble de connaître à 
l1.1j lllom e n ~ la posi tion d. un avion et de 
~~t transmettre les o rdres néces!airef. Et 
tion aJlParf'il qui SP' p rête à tant d'utilisa 
ta.et 1 

rnultiples, c oûte moins cher qu'un 
J:go~~mètre. . . 

~fi $qu lCJ., on tra itait avec des fiTmes 
~ttni ~ 

"t.i 1 nees et connues. Or, nous avons 
~" ora de . ' d . i~res _ ~ concours organises ces er -
1ria.•t <tnnces, des concurrents tout à fait 
?lllf.rj:n~u s remporter la vic~oire et con­
otla.' es records. Us Slovenes, les Po-

ti. 18 rt ' R . orarn ..i es ouma1ns sont dans ce ca' 

QUOTIDIEN 
1" os an n ivcrsaircs glorieux 

Le 9 Septen1bre 1922 
D eux dates, L'une complète l'autre : 
Le 1er septembre 19ZZ, Atatürk com­

muniqua son ordre historique aux armées : 
«Votre premier but est Ja Méditerranée l 
En avant I• . L'armée ennemie, avait été 
écrasée la veille à Dumlu Pinar, au cours 
de la bataill e du Commandant en Chef. 
Ma is ~es débris auraient pu tenter une 
~uprêm e résistance. La configuration du 
t.errain s'y prêtait singulièrement. Elle ne 
r eSPaya pas. 

Le 9 ~eptembre. r armée turque en -
trait à lrm.ir et défilait sur le «1er Cor­
don >. L'épopée ~· aohevaù en apothéose:. 

·•· 
J\1. Ali Çetinkava 

à Hasankale 

Le Ministre des Travaux Publics, M. 
Ali Çetinkaya, est arrivé hier à Hasan -
hali. Il a été salué à son arrivée par le va­
li . le Président de la Municipalité, les 
fonctionna.ires et l~.s autorités locales. 11 
a pris part au déjeuner offert en son hon 
.neur par la Munjcipalité et il est paTti 
dans 1' après-midi pour KarakOse. 

:Il. ~ük1·ü 8anu;:o(ilu 

Le Ministre de la Justice, M. Sükrü 
Saraçoglu, quj se trouvait à Istanbul, 
part ce so.ir pour Ankara. -----un Important or2nne italien 
répond nu "Journal de Genêue,, -·-

La Gazzetta del Popolo vient d' oppo­
ser à son tour le démenti qu'elles méri -
1te.nt aux pubUcations déplacées et inté -
Tessées par lesquelles on a ch-erché à 
troubler la bonne entente turco-italienne. 

cDans l'attente des événements, écrit 
'Ce journal, nous tenons à do.nn.e.r u,ne ré­
ponse à un article du Journal de Genève 
olt, en .substance, on reconnaît le bon 
droit de l'Italie et où l'on ind,que la voie 

1que la S. D. N. devrait suivre. 
Nous n ~ pouvons admettre toutefois 

que, parmi les terres de peuplement à of· 
;frir à l'ltalie on indique celles de l'Asie 
1Mineure. 

Non. L' As.ie Mineure appartient à la 
Turquie, à un Etat souverain, qu'un chef 
hardi et génial est en train de moderni­
ser toujours davantage ; à un Etat avec 
lequel nous avons des relations parfaite­
ment amicales. L'Italie, il faut que cela 
~oit dit encore une fois très clairement et 
très explicitement, n'a aucune visée sur 
1' Asie Mineure f!f ne songe qu'à déve]op· 
per a,~,..c la• Turquie d' Atatürk sa colJa .. 
boration confiante et amicale.:» ------·-----

Mme Halide Edip 

est repartie 

Madame Halide Edip, saluée à la gare 
par St:'s parents et amis, est partie hier 
;J our Paris rejoindre son mari, M. Ad-

de r ment. Aussi, nous abstenons-nous 
.\ leJ)c0 nnaître, à priori. une sup~riorité 
ori" ~ ou. telle f.rme donnée. Nous ache­

f~tt il arttcle le m r--illeur qui nous est of- nan. ------·~·------
....._ Q cond itions le• p!t .. J\Vantag,uses. La terre a tren1blé à Jz111ir 

tot\t-i}e Uanrl lt·s nouveaux appareils se -
i}, à f achetr.ft et qu<tnd commenceront- Jz1nir, 9 A. A. - Une forte mais brève 

.......__ L~cttonner > secousse sis111ique a ébranlé notre vtlle ce 
fil iu.""' ~cceptation des offr~s con tinue _ 1natin à trois heures cinquante, suivie de 
' -~u . r· ~a q a in octobre. Leur examen du- trots autres de moindre violence. 
~t\ "1aUatre mois. Les achats auront lieu On 11.'annonce aucune victi1ne ni dégât. 
~ol\.s t.~8 Prochain. Jusqu'alors, nous au- o,--------
~ la rnplété égalem~nt les autres pe - U J Z 

t' ...... QUne. de notre organisation. nsuccesseuroe aro Aga 
'oriri,.r Uelles !lieront les lignes qui fonc- -·-

l ....._·,;nt d'abord ) Dcrvi~ Uayi est ùH<' de 123 ans ! 
.' 1 a~b out d'abord, la ligne Ankara _ L'homme Je ]f:u.s âgé d'Elâziz œt Dervis 
~~, ~l. Ju " · 1 23 "~ ·• ~ ""t rJiff· . !i!qu, 1c1,, on avait soutenu qu'il Day, quJ a l ans, 'U '<.tpr-çs son ac~ d'é-
~·~-1., "'!,le d execuler le vol direct, An tat-oivil. Il ral·t :e réclt des événame;nU; qui 
!} kift-h ~n Lui, sans étape intermédiaire à &e s:>.nt dé'roulé.s sous le règne du Su1tan 
v·'Pri .:: es étude3 que nous avons en Me.scld comme s'ils <lat.aient d'hier. Il a pas-
1.l<'lion ~ 0 nt démont-ré que cette con _ eé les 60 années de son ex1ste:nœ dams les 
?tffeetu St erronée. A l'avenir, le 5,.rv_ce monta~n~. oon11r.e berger et les 63 .autres 
• ·' era •an 1 · en vl'le Sa femme a 100 ans. til "'~ t..;d . s esca l' ~ ce qui perm~t - --------
~'. d'll Ulte la durée du voyage de 

t n~01.!3 l'l~ dCTni-heure. 
'..... ~nvj~ d ~'l'Uît ... la .. Reons e mettre en servi-
:> ~u, ,., ... ligot"! Ankara - Izmir. 

1~.b!1q\.Je comptons évidemment pas 
18 

; n:u notre programme tout à la 
s Proeéderons par étapes.> 

Uri t (Du cKurun») 

our de Turquie par nos 
" "'"• aviateurs mllltalres 
t ~0 111 c e-'cadrilles militaires entrepren -

trit Ce jou · 
~ Oit~ rs-CJ un vaste périple du 

Contrebande --La su.rveillaru: douanière a salsl <!ans 
roi< d<pôt.li de Mahmut]'.)3.5a, 150 tonn"" 

<l'étof!es en so'e passées en contrebande. 
Les proprié1"'1"es seront déférés au tril>u-
na:: s.péci~ l. 

Un autobus s'est renversé 

Il y a Ili:.. blessés, uont cinq 
H rll'vcmcnt 

Le camion Ne 6, de Vlze, ultdlisé oomme 
• ~t • turc. Ell 1 , 1 
"41 • " <•tte oc es. sur,vo ~rllonld'elga e aute>l>u,, avait 'PTls le <lépo.rt hier matin 

l cns1on, a v1 e stan • pour K.irkla;rell. sous la conduite du chauf-

•e d':---·· . !teur N:ha<I. Aux abords de la tuilerie <le 
epa rt d "1 M R ll 'Hazinoe<la.r. la voiture, <1·ame1ms lourde -

e il • • usse ment chargée, s·~st renversée. D!x pe.roon-
et Baxter """' O!llt été b1essees. <!ont s gr!èvem ... nt. 

l't.,),i· D < ont <lû être transportées à l'hôpital <le Cer-
~" 'd --. o.. ' R.u Il . h' nh pasa. 

~ ~ 1 •. Le sae , est pari:! 1er pour Les -• 1 édiat.em€'ll.t a.rri-
"() ~ fi Pto.fesaeur M. Baxter, pilrt1- . . gendarmes o!lll,.l.l.rr.i ~ ~ 
"'... • ri. du ino· • 1 t l'E ures Sl.ll' les lieux. i,•a.œ1<1ent est <lu au fait ;·q.. ...tn u ega emen pour • 
: "r nant av 1 . M N d t que le pneu d'une <les roues de gauche a 
~'ch"~I <\~• mus ;c ui ·.t d~ e ' corn· éolnté. Le camion qui roulalt à une vitesse 

"'"' OD' ees, qui e u 1era aussi o:e, .Colle perdit son équlllbre et versa. da.lis le 
ra.vin. 

PRIX 5 PIASTRES LUNDI 9 SEPTEMBRE 1935 

DIRECT.: Beyoglo, Istanbul Palace, Impasse OliJo - Tél. 41352 
RtDACTIOK: Galata, Çinar Sokak, Sen Piyer Han 2 cl kat 

Tél. 49266 
Porzr la przbllcité tlo.dresser exclusivement 

a Ja Maison 
KEMAL SALlB-HOFFER-SAMANON-BOULl 

Istanbul , Sirkeci, Ajirefendi Cad. Xahraman Zade H. Tél. 20094-95 

Oirecteur - Propriétaire: G. Primi 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

IL:t l6è1
•
1e Ass(~1nhlée de la S. D. N. 
s'ouv1·e a1tjo11rd'hui 

Les grandes manœu\•1•es navales 
anglaises 

Des vivres pour deux 111ois 

ont été en1barqués 

nous entendrons beaucoup d'appels à la solidarité, mais il faudra 
se contenter de simples allusions à l'affaire italo -abyssine 

Londres, 9 A. A. - En prévision des 
manoeuvres navales qui commenceront 

' le 17 courant, plus de 60 bâtiments sont 
actuellement à Portland et dans la Baie 
de Weymouth. 

Le cDaily Telegraph• précise qu'ils 
seront ravitaillés pour pouvoir croiser 
plus de deux mois. 

------ '*U*' l'fJ------ L<> Ille Hclrh 

Genève 9 A. A. - C'est aujourd'hui ment de grands appels à la solidarité.! cernant l'Ethiopie afin qu'ils puiuent ê-
•que s' ouv;e la 1 Gème assemblée annu • I Nous verrons exalter de grands principes tre tenw à la disposition des membres de / 
elle de la Ligue des Natio=. M. Ruiz et dénoncer les imp~alism':". Evidem - de la S.D:N. Cet env"'.i e~t en relat!on a­
Guinazu, délégué de lArgentine, pro .. ment, les grands preoccupab~~ ~uel .. vec. Je ~emorand~ . •tahen au su,et de 
noncera Je discours inaugural. les ne pourront manquer d ma.parer Jes la s1tuabon en Eth1op1e. 

Organisation de propa­

gande allemande 

à l'étranger 
L'ordre du jour comprend, l'élection discours, mais il faudra se co.ntent':" d'al- Dans la presse égyJJtienne 

du président - il est très probable que lus.ions. Le sujet brûlant est interdit.» 
M B • d ' · ' I' 'I · d · • l Le Caire, 8.- Certains journaux a -

. ene• sera e~e, - e ecti?n es Un~ oinnion espagno e -· membres des comites et des 12 vice-pré """' yant publié des nouveiles inexactes au 
sidenta, une discussion générale sur les Madrid, 8. - Le président du Con- sujet du conflit italo-éthiopien, en vue de 
activités de la Ligue. seil M. Lerroux, recevant les journaJistes compromettre l'amitié italo .. égyptienne, 

Il est probable que )es délégués expri.. a exprimé sa confiance dans les efforts les autres journaux ripostent vivement en 
meront les vues de leurs gouvernements el les décis.ions de la S.D.N. en vue d'é- rappelant l'amitié et la collaboration tra­
respectifs au sujet du différend italo-a- carter un conflit italo - éthiopien. Il a ditionnell~s ;vec l'Italie. -~ gouvernd. -
bys.sin. Sir Samuel Hoare exposera les ajouté que, dans le cas où les hostilités 1 ?"(:nt a pris es mesu;:s severes ~our . e­
vues britanniques. . d · t à éclater il s'suTirait unique· Jouer toute propagan e mercenaire et m· 

Vien r&1en ' -- 1 , , 
ment d'opéra~ons0 de caractère. co]onial. teressee. • • • 

La com1)osition du Conseil , l 
Les n1enees lnternat1ona es Londres, 9 A. A. - Le «Timeu rap-

On devra aussi procéder à l'élection l'i l' porte la parole de Nahas pacha définis-
de trois membres du conseil, en rempla-,· contre ta te sant la position wafdiste à l'égard du 
cernent de la Pologne, de la Tcbécoslo - p . 8 -La presse internationale conflit éthiopien : dl n'y aurait pas de 
vaquie et du Mexique, et choisir un juge d ; n:;::; l~ manoeuvre des nùlieux dé· .coopération égypto .. britannique, sauf &Î 
à Ja cour internati~na]e de justice à Ja 1.:ocrates et maçonniques qui tenteraient le peuple en décide différemment. Une 
place de M. Adatc1. On pense que M. • influ ncer contre l'Italie la décis.ion du grande différence existe entre 1914 et 
Nagoka remplacera M. Adatci. Ca •t '.' d C'nq et du Conseil de la S. aujourd'hui. Nous voulons et demandons 

1 om1 e e• ' d . • 1•· d' d N II semble que le délégué de la Po o- D. N. ".o~ ro1ts a "! epen ance. ous ne par 
gne au conaei] sera ,éelu et on s'attend Le Journal des Débats» relève que. llc1perons pa~ a une guerre future, sauf 
à des élections roumaine et colombien.. l'Ethio;ie ne se trouve pas en mesure de 1' si ~O_?S pouvon;1 le faire sur un pied d'é-­
ne à la place de la Tchécoslovaquie et défendre sa cause au moyen de ses pro- galite. • 
du Mexique. pres délégué• nationaux et déplore vive- La dén1ission de 

Les journalistes de toutes les parties ment que l'avocat français Me Gaston 
du monde se retrouveront aujourd'hui à Jèse ait offensé l'Italie par se• intem - l\l. LanSOU ry 
Genève pour assister à cette séance so - pérances de langage sans répondre aux Lo dre 9 A A _ La I art d 
lennelle qui sera probablement d'un très · d 1 • n S, • • P up es 
grand intérêt. ~cc~~~ns contenues ans e memoran· journaux ae font l'écho de la démission 

um 1 ien. de Lansbury de son poste de chef de la 

Un niessage du cabinet 

britannique 

Sir Samuel Hoare est arrivé. 
On apprend qu'il a apporté un me•­

eage du cabinet anglais entier pour M. 
Eden, approuvant son attitude dans le 
récentes délibéntion• du conseil. 

La délégation britannique déclara hier 
aoir que le comité des Cinq n'a examiné 
à aucun moment la proposjtion française 
te-ndant à un accord pour la protection 
~u chemin de fer de Djibouti. Elle décla· 
rr enfin ne rien savoir sur un projet de 
conférence tripartite qui se déroulerait à 
.Stresa. 

La délégation française 

MM. Herriot et Paul - Boncour, délé­
gué permanent à la S. D. N., arrivè .. 
rent hier soir à Genève, provenant de 
Lyon. Les deux anciens présidents du 
conseil français participeront aux tra .. 
vaux de la 16ème assemblée de la S. D. 
N. aux côtés de M. Laval. Le sénateur 
Bérenger et le député Bastid, pré•idents 
des commissions des affaires étrangères 
du Parlement, arrivèrent également. 

Le& milieux informé• indiquer.! que M. 
Laval envisagerait de partir pour Genè­
ve Jundi soir, au lieu de mardi matin. 

On évitera un débat 

sur laquestion éthiopienne 

Paris, 9 A. A. - Au lendemain d'une 
journée calme à Genève, 1 'attention des 
journaux &e porte moins sur les travaux. 
du comité que sur l'ouverture de Ja ses­
eion de l'assemblée annuelle. La presse 
se demande notamment si, bien que Je 
comité soit saisi de l'affaire éthiopienne, 
l'assemblée ne discutera pas elle-même la 
question. 

«Si Je conflit était évoqué, écrit «Le 
Petit Journal», dans des condition• de 
.surexcitation, au cours des séances de 
l'assemblée, on s'efforcerait d'empêcher 
un débat et de ramener les travaux aux 
questions normales de l'ordre du jour 
en évoquant le fonctionnement du co • 
mité des Cinq. Il sera peut-être difficile 
de créer autour du règlement du problè· 
me éthiopien l'atmosphère de calme dont 
iles représentants du conseil ont bes.oin.» 

«L'Excelsior» écrit : 
cil semble difficile d'éviter la venue 

de l'affaire éthiopienne devant l'assern .. 
blée. Du côté anglais, on assurait que Ja 
première préoccupation de Sir Samuel 
Hoare serait de converser avec M. La .. 
val dès le retour de celui-ci, Au cas où 
un débat s'ouvrirait à ]a tribune, Sir Sa­
muel Hoare prendrait lui .. même Ja pa· 
iroJe.» 

Du «Journal» : 

Une docun1entation 

i ni posa n te 

Genève, 8. - La délégation itaJiennc 
a envoyé au secrétaire général de la S. 
D.N. une collection de 50 volwneo de 
différenloi auteurs de divers pays, con 

représentation parlementaire travailliste. 
1 On estime généralement que son ob­
jection à l'emploi de la force dans n'im .. 
porte quelle circonstance le plaça dans 
une position difficile à 1' égard de la po­
litique officielle du parti qui demande 
l'application Je sanctions daru )'affaire 
éthiopienne. 

------··------
~er~ I' ~ta~li~~ement en f t~io~ie ~'un [Of~~ ~e 
~Dfi[e internationale ~ou~ le rontrôle italien ? 

~---~---· 
G • 8 - Dans les rn.iJieux de la honunes et le «Cesare encve, . 

S.D.N. on affirme que le comité des Cinq 1.350 hommes. 
Battisti» avec 

di&cutera une proposition, attribuée à .M, L~ bat~aux . «EnteJlio» et «Joseph» 
Laval, et prévoyant la création en Eth10.. .partirent hier soir pour Musoua. Ils trans 
pie d un corps de police internationale portent des munitions et du matériel. 
1 om;:>osé dans une proportion prépon ... D'autre part, l' «Asmara» a pris la mer 
dérante 'd'italiens sous la direction d'é .. avec 1.000 tonnes de viande. 
lén:ents italiens, chargé du maintien de L h 
l'ordre. es services p oto-cinén1a-

La n1obilisation générale tographiques en Afrique 

en Ethiopie Orientale 

Addis-Abeba 8. - On confirme que Rame, 8. M. Mussolini a reçu le mar • 
le Négu• a prociamé la mobilisation géné quis Paolucci dei Calbolt Barone, pré•tdent 
raie en employant aussi les détenu•, v'!- de l'institut "Luce" et de la Société "Ste. 
)eW's et assassins qui seront remis en Ji~ l jano Pittaluga" à qut il a communiqué ses 
berté et encadrés militairement. nouvelles dlrectiues pour le travoil ulté -

b 
~ rieur de ces institutions. No!amment un 

JOU nlél li X a VSSI llS sernice photo -cinématographique spécial 
• , devra être constitué .i l'intention de Z'A-

suppn nleS jrique Orientale <i doté àu persannel et 
Addia-Abeba, 9 A. A. - Le minis- des moyens dispanibles soit dans l'institut 

tère de l'intérieur a ordonné la suppres-- lui·mê11v~. sott auprès des ministères de la 
.;ion de trois joumaux., soit la moitié de guerre, de la marine et de l'aéronautique. 
la preue é~'iiopienne. II •'agit. de .La ie marquis Paolucci dei ca•bo!t-Barom se 
Voix Ethiopienne•, du «Chemm de b rendra en outre persanneUement en A -
paix» et du •Pionnier•. Jrique Orientale en vue d'y trutituer, avec 

Les rédacteurs en chef de ces organes l'aide du haut Commissaire et du ministre 
sont accusés d'excitation Je l'opinion, de la Presse et de la propagande, les ser­
par leurs écrits italophobes.. vices nécessaires et d'en assurer le bon 

Cette mesure a p~o"Voqué un vif mé • _fonctionnement. 
contentement parmi la population. 

Les ressortissants italiens 

d'Ethiopie 

Addis-Abeba, 9 A. A. - La légation 
d'Italie a autori3é les consuls à conseiUer 
aux sujets italiens résidant à l'intérieur 
de l'Ethiopie à venir provisoirement à 
Addï.-Abeba, en raison de la gravité de 
la situation, 

de Les missionnaires de la province 
Kaffa demeureront provisoirement, cet .. 
te réaion étant calme. 

Les envois de troupes 

1 Le Recensement Général i ' 

du Dimanche 2) Octobre 1 

... nous fera eonnaitt·e 
outre le nombre, les qua­
litt's tic notre populalion 
actuelle. Il lrnliqucr11 à 
l'Etat et à la Natiou nos 
besoins futm•s ainsi que les 
moyc ns de les satisralre. 

Berlin 9. - Au congrès des repré­
iSentants des organisations à r étrange-r 
à Erlangen, le c Gauleiter > Bohle a 
parlé du grand travail de pionnier exé­
cuté par le parti na'tional-.socialiste à l'é­
tranger et qui s'exf"rce dans la plupart des 
cas dans de• conditions difficiles. 

On a étudié dts questions d' organisa­
tions et de tactique. 

Un discours de M. Gœring 

Tilsiu, 9 A. A. - M. Goering, dans 
un discours qu'il prononça à Memonien, 
près de T.ilsitt, protesta contre la situa· 
t.ion intolérable faite aux Allemands du 
territoire de Memel. Il exprima l'espoir 
que les puissances signataiTes se con 
vaincraient que cette situation consti .. 
tuait un~ violation du statut. 

L'affaire de l'acquittement 

desagresseursdu«Bremen» 

Berlin, 9. - Le ministre Frank a pris 
la parole, hier, au couTs d"une réunjon 
contre la sentence insultante pour l'Alle­
magne qui a été rendue dan. l'affaire de 
J' agression contre le Bremen, à New­
Y ork. 

Le ministre Frank a sou~gné que le 
juge Brodsky, à qui revjent l'initiative 
de l'acqu.ittcment c inouï > des auteurs 
de l'agression, est Juif. 

UnattentatauxEtats-Unis 

Le «liclalcur• lie la Loulslanc 
est bil'ssé 

Bâton-Rouge, (Louisianne), 9 A. A. 
- Un inconnu tira d-eux coups de re­
volver sur M. Huey Long, cdictateur> 
de la Loui.slannc, tanc:Us qu'il ciTculait 
dans les couloirs du Sénat. M. Long se 
rendait à une séance d Sénat qu'il avait 
•oliicité pour voter projet renforçant 
~a d1ctature . 

Ayant reçu deux balles dans l'abdo -
men, M. Huey Long fut hospitalisé. Son 
état est très grave. 

L'agresseur fut criblé de balles par 
deux hommes quj escOTtaient M. Huey 
Long. 

Le chef de l'hôpital ,où est soigné M. 
·Huey Long a d&:.lar-é que les. pTojcetil.es 
n"atteignire:n.t aucun organe essentiel et 
que M. Long garde toute sa lucidité. 

Le Dr. Bird a déclaré qu'il identifia 
l'agress(:ur comme étant le Or. W.eiss, 
spécialiste des malad.ies du nez et d.c la 
gorge, professant à Bâton-Rouge. 

Un plébiscite en Suisse 

-0-

Le projcl fie révision 
lie la constitution est rejeté 
Genève, 9 A. A. - Le rejet de l'ini­

tiative de révis.ion totale de la con11tiitu­
·tion ne surprjt même pas les auteurs de 
la propos..tion qui, manifestement, vou­
~urent opérer un sondage pour répandre 
cette idée. Cc but fut atteint puisque le 
Liers au moins de la population vota 
·pour la révision. Ce furent .surtout les 
jeunes couches de la population qui votè­
rent pour, tandis que les partis Televant 
de la deuxième .et d.c la troisième inter­
nationales rep.résentèrcnt cette initiative 
comme 1: oeuvre de la Téaction fasciste . 
Une part.le de la population craignit que 
la révis.ton ne soit r occasion d'un mou­
vement analogue qui am-ena l'hitlérisme 
en Allemagne. Les votea des canl d 
L . ~ ons es 
'lront1eres sont signifieatifa à t , d O • . l' ce egar • 

. _ n precise que .initiative pour la ré-
Vl!IOn de la con tJ't t' f • s u ion ut r.epoussee 
par 5 10.000 voix contre 193.000. 

19 cantons la repouuèroent et 3 l'ac­
ceptèrent. 

Dix maisons flambent 

à Ortakôy 
Hier, à 16 h. 40, wi LnoendJe a. éclat<! au 

Quart.Ier Cavit Aga d'Ortakoy, dans la m1!.l­
son de M. Al<!<oo, marchand de volallles, ou 

! l'on falœ1t la 1.,,..;,ve. 

«Un profane ne manquerait pas àe di .. 
re : «Nous allons as!Îster à des débats 
extrêmement passionnés». C'est peut· 
être une erreur. Noua entend rom évidem-

Naples, 9 A. A. - Plusieun bateaux 
sont prêta à partir pour Massoua : Le 
«Saturnia» avec 4.000 .Chemise. Noi 
res», le «Leonardo da Vinci» avec 1.500 

1 

Faut.a <l'eau et JUISIQU'à oe qu'on al.t !PU 
se servir de l'eau <le mer, 10 m.a.lsoru; tou­
tes en bol.s ont également brûlé. 

/ uœ enquête est en 001lllS. 
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VIE UédDiSI LA 
La ressemblance entre 

Curieux destin d'un 
les deux 
livre 

langues 
précieux à li:.laubul Les examens de fin d'année des der- reconnaît lui-même que son père n'était 

Eu marge <lu conflit 
ilalo-élhiopien -----

L'affaire des pétroles 
--o---

p:1r Ali ~uri Hilmcç 

Dès mon enfance j'ai aimé 

Le ministre de la guerre de lIrak, M . .nières classes des lycées commenceront pas un très grand poète, ou plutôt qu'il 

Le Caire, 9 A,. A. - Venant de Dji­
bouti, R.icket•t débarqua à Sue:z: se ren -
dant au Caire. 

les 
livres, Winther, me voila' ,Cafer el Askeri, anc ien président du con- mercredi prochain pour être terminés le n'était pas le plus grand de nos poètes. m aintenant rentré en Mais il ajoute qu'il eût atteint peut-être 

~a p ossession, v ing t an
3 

après de 1' avoir s e il, rentrant à Bagdad, a été hier de pas- 21 courant. 1 f . l . I 

d 

, t ')) O , l . . ti' . a per ection, si s était exc usivement L s d 1 d 't 1 d'Ab . . 
onne en prêt à M. Kolmodin 1 sage en no re v1 e. n a commence es mscnp ons pour d , • la , . C . e can a e es pe ro es yss

1
me et je n'avais pa• encore quatorze ans que 

je possédais déjà une b,bliothèque a -
sez cons.dérable. Et je ne me contentais 
pas d e collectionner, je lisais aussi. 

0 1

, d . b r admission des étudiants dans les fa - a onne a poesie. e 1ugement nous devient de plu 1 mal d t 
egen aire pro ité S'Uédoise 1 faut- 1 é<J'llion de ·r q 1 • J' , <la 1 d L . 1. 'd' s en Pus o oran. 

J

·1 d A . .. • li I' li e a .a,J ( .cuités et les écoles supérieures. permet e sou gner que SI on consi e- c· t t 1 . l' d' 
tout e meme que tu existes réelement . re Namik Kemal en faisant abstraction unees noouuvs Iles c1ours ~ue on , ~".uvre 

pour produire de tels miracles 1 M. Tah1r Lutfi. notre ministre à Bag- LES TOURISTES d . , e e oncess1on camencame>. 
Et q uel sort que celui de cette brochu- dad, ,rent;~ hier_ d'Europe en vertu d'un 1 es ~XJgences auxq~elles ~n poete est te- Chose étrange, ainsi que le constate le Me préférences allaient vers l'hi s-

toire, la philologie et les belles-lettres. 
J'avais une prédilection pour l'histo;re 
turque, notamment pour les év énements 
qui de près ou de loin, avaient quelque 
rapport avec la Suède, ce qui m'ava it mê­
m e amené sur une piste serpentant vers 
le lointain plateau où, à une époque fort 
reculée, était dressée la tente qui aurait 
abrité le berceau commun. 

'e 1 Apportée de la Sue' de, 
1

·1 Y a plus 

1

.=onge qu 11 avait obtenu, rejoindra son Le prl nec Mehmet Ali à lslaubnl · e point d~ ".ue de 1 art, pws dans son sens correspondant à Londres de l'Echos de d ) d l le plus general, nous voyons que Kemal p • ..:. . . 
d'un demi·siècle, elle est plus tard em- poste ans e courant e a semaine pro- Le prince Mehmet Ali, frère d' Abbas \ ~~, ces concessions sont toujours ou , • Add Abeb 1 chame. Hilmi Pas, a. est arr1've' est. grand . non seule:nent par son o~udv_re, ! négociées par un Anglais, comme M. Ric-
m enee en voyage a 1s a pour 

1 
é . l • • à Istanbul pour s<; ma1S auSSJ par son arne et par son 1 eal. kett (qui· hab t • L d t , 

être r.am. en ée en. suite à son pays d' orig,i- 1 - nallllll ( l' rm·c1111c nu Cai1·c ·reposer. s 1· , d ' A , i e, a on res, pore a por-es qua 1tes e poete peuvent etre re- te avec ]a J' t' d'Aib · · ) 

ne, d ou elle m est de nouveau renvoyee M. Sefki, notre mm1stre au Caire, est sumées par ces deux mots : patriotisme 

1 

un Am, ·c .ega 

1

.
0

~ .t • Lssi~e ou p~r 
c omme s'il s' agissait d'accomplir un cir-\arr.vé hier à Istanbul en route pour An- LES CONGRES e.t lucidité. Il chanta la Patrie avec une . · t crdi .aEmthi~w raille a on reds avec e 
cuit déterminé. kara. Le relot1r <le'. 1. uah1·e1l<l1' 11 Jf(•.1·1·n1 . , D' 1 . A . ' . minis re opie. y a cepen ant que 

1 

.. , . _ , .rnaieste c que 1eu w-meme cons1derait nous sachi'ons · · t d'Eth' · • 

Ne dirait-on pas qu' elle est la porteuse d · . N 1 • . . un nu ms re 1op1e a 
M 1 D F h edd

. K . . avec a m1Tatlon>. u n a nueux expn- W h ' t 

d'une destinée ? .. . e fut-ce que de la LE VILAYET · e r. a r m enm, qui a as- ' J bea , · as mg on. sienne propre. 1 sisté comme délégué turc au congrès in - m.e r blutes, etdla d~luceur ~e la cpa- Toujours est-il qu ' on a levé un autre 
----·---------.:;;-=~-=.-=- L1• "\VCCk-<'lllh ohlÎ!lfiLOire tcrnational de physiologie de Moscou, est tr~e, on esse> on·t. 

1 
voulait .

1
a gran- pan du voile. Les dépêches nous ont an-l ne trou vaille bibliog1·aphiq11e 

Cette piste me fut révélée par un tou t 
petit livre, imprimé à Lund en 1764 et 
ayan t pour auteur Sven Bring, professeur 
à la c élèbre univexsité de cette ville et 
r un des plus grands savants suédois d e 
son temps. C'est un opuscule qui traite 
de c la ressemblance entre les langues 
suédoise et turque• . 

\ 

•Urivé hier à Istanbul. eur avec une passion excepl:lonnelle. noncé qu'un e t M L' Ch k 
, Des poursuites judiciaires seront exer- li fut toujours du côté de la nation, dont . t , . ~ r am · d eon1 er_tli~c ' 

cees envers ceux qui, contrairement aux A p 'f T 1 Ï 1 l f 1 d suie amencam, connu ans es nu eux 

F b h 

d' tlX . • • l se proc ama e serviteur idè e, se é- de Wall Str t d, 1 , "! b 

(( ene1- a çe)) a ren111orté ISpos'.tion~ de la loi, ne ferment pas clara sans cess 1 l'b , ") h ee. a ec are qu 

1 

a 

0 

tenu • • • \leurs etabli•sements ou magasins les sa- Les com1nunications télépho- ta d e pour a 
1 

ert; q~i c an- pui aussi une concession de richesses mi-
}a chan1p10l1l1atde furqute m edis à 13 heures. Il est à noter que niques inlerm·baincs 1 avtect es .~~cents p.assionnes. on oeu-\nérales et pétrolifères en Abyssinie. L'ac-]' d vre ou enuere resplle sous ce rapport d , , . , • l l' . , . 

de foot-baJl IL amen50e encourue de ce chef est de ~es ~ss~s a~ant .. parfaitement réussi, lïndépen.dance la plus absolue comme la ~~: à aL e~ed s1gnt ~O a . ~!Talion d ~byss1-

LA VIE SPORTIVE 

Ce petit livre a son histoire. 
Je l'avais acquis à Lund même, à l'oc­

casion d'un (' vente aux enchères, lorsqu e 
la bibliothèque d'un défunt savant pas­
~a ~ous le marteau. 

tqs. . l•au1ourd hui a .lieu 1 maugurat1on des corn .témérité la plus audacieuse d .o res e JUI et et deviendra 
_ • ..,.. 'm · t' t'l'pho · t A k M · • A , d I K. l ca uc si une somme de 200 millions de 

En fiuail', le champion ll'lslall bul' Ll'S opéra lions <·wlastrnles umca Z1ons ~de k LmquMe:i .en. re d n Ta - .ais, a c.ote e ce a, ema sut être livres n'est pas versée au gouvernement 
. 1 rara e-t ongu• a . e m1stere es ra aussi un poete auquel les divers aspects b . • 

bal «AlUHOl'liU~ p:w :3 bul il 1 . Les pe rsonn es qu i pos~èdent des biens v a ux Publics va commander en Europe du monde · t' · t 't a yssm, sous forme d emp.runt, dans un . bT . , . , . m eneur ne son pas e ran- délai de 90 ·ours 

Une assistance assez dense emplissait immo ~ 1er.s dans les endroits ou se font j les appareils necessaires, courant porteur gers, et on lw do.lt à cet égard de nom- L l' . 

1 

, · . 

Sauf la curiosité que pouvait évei}l!'• 
son titr e, personne n'avait idée de la V :\ 

leur réelle de la brochure, de sorte que la 
c riée s'accomplit sans les émotions q ui 
souv ent animent les enchères des rareté• 
littéraires. Moi-même, en la mettant el' 
poche, je ne me doutais pas que je m' é­
tais rendu acquéreur de .l'un!que exem· 
plaire qui so it connu en dehors de celu ' 
qui e trouve à 1.a bibliothèque de l'uni­

hier, le stade du Taksim ahn d 'assiste; !e.s o~er~ t1~ns cad astrales, sont av;sées et autres, pour établir des communica - breux poèmes empreints d'une intelligen- vell: e~g:t~ot a Londles conf1rn_ie la nou­
à la finale du championnat de Turquie d av oir a s adr~sser aux bureaux du ca- tion• entre toutes les villes du pays. te et sage conception de la vie. Mais c'est hl ;~are que a concess10.n, vala­
.d c foot-ball qui mettait aux prises cf e- ! dastre. pou~ re.lue~ des formules d~ dé- Dès qu'ils seront arr;vés on commen- sa prose, plus que ses vers, qui fit la célé- d'e P';tr 1 . ans, con~erne l~s ~1sements 
nerbahçe > et cAltinordu >, respective - ' claratlo~~ a rempl~r par elles et quelles ·cera à établir des lignes .téléphoniques en brité de Kemal, et qui éblouit ses lecteurs e~~·t . e p ati~ed ;~ ~etrole ~~ues sur des 
ment champions d Istanbul et d'Izmir. \.auron t a reme ttr~ a ces bureaux, soit per 'lre 1 tanbul - Zonguldak - Konya - Ada- fPersuadés qu'il n'y avait pas plus grand ~e~teo1res c a. e i~ter ulteneur.ement>. 

Le onze de c: Fener> se présenta dans sonn~lle.ment'. soit pa; poste et cela dans na -Mersin -Ankara-Konya, Ankara-Kay ,prosateur que lui. Id . cdoncess

10

.n n entame en n.en _les 

1 

un dela1 maximum d un m . . K . Ad K . s· D A At' d "D' .. ro1ts e M. R1ckett. Elle complete s1m-
la formation suivante : Husameddin, Ya- · 015• sen, ayllen- ana, aysen - 1vas. ans co e e son 1van , des articles l l . , ~ar F az.l Cevad Esat Re=t N

1
'az

1
' Na- 1 T e 1 une année, tout au plus, toutes ces villes et études publiés dans divers 1· ourn~ux P ~ment a conce~sion accordee au pre-

. • • • , ....- , , \ , S p1•ns ons lies \'ctl\'t"S , " nuer groupe repr e t' ) 't li 
c i, Riza, !;>ahan et Fikret. «Altinordu» et ll<'S orphelins '!eront ainsi reliées. •ou periodiques, Namik Kemal a laissé un l . es ne par e pe ro er 
alignait les joueurs suivants : Sabahad- On étudie aussi le projet pour la cons- certain nombre d'ouvrages dont les prin- anb~sl' ff . l , 
din, Cemil, Ziya, Vedat Adil Naci Mus Les pensions trimestrielles des veuves .truction en d vers endroits du pays des cipaux sont : c Devri lstila > (La Pério- L ~ a ~ire ~e comp ique, c est qu~ 
tafa, Said, Tevfik, Mazhar Hamdi: .~ t orphelin s commenceront à être payées postes émetteurs de T. S. if. sur ondes de d' expension), cBirilcar Zafer> (La · ~n 'rdes n. al m.tds, aucunh empressement .a 

v ersité d'Upsala. 
Dans le temps, j'ai souvent soumi" l'i 

tére.s. ant ouvrage à des amis suscep•ih 1r 
d e l'apprécier, mais en dehors d e feu 
Mun if pa~a personne ne s'est montré à 
la hauteur de la tâche. Mais il ne faut pas 
oublier que Munif pa(!a était philologue 
e t qu e, malgré ses sympathies très pro -
noncées pour le persan et l'arabe, il é­
tait constamment à l'affûn pour éplu­
cher les mots purement turcs des c.h;noi­
series lingu .stiques qui les encadraient. Il 
était généreusemen ~ sc~ondé dans ces ef­
forts par J' érudit Seik Suleym:rn le Bou ' 
ha ri en, auteur d'une importante liste de 
mots touraniens. 

• a' part· d ' . d'h . t f d d 1 v· . ) E . p. oce er a a emarc e pourtant tres 
Dès le début, la supénorité du ch am- · 1T au1 our ui . cour es. ou re e a 1ctone , « vrak

1 
Pensan> t .• d l ' l . . · d ' I b 1 · f (P d 't h, ) K .. h . ie e, que e gouvernement ang ais avait 

pion stan u sa firma, surtout au 1 LA MUNICIPALITE o ages e ac ees • « amie mu asarasi> décid, d ' d f . • d 1' · d · \ L (Le S" d K .. ) l' H ' . e, same 1, e aire aupres e em-
pomt i; v~e .technique. Cependant, il 1 a pan1pa en feu iege e .~s11e et « isto1re Ot- pereur, afin de pallier l'effet dé lora -
.manquait a 1 attaque de cFener> ce Les halles tomane». Ses p1eces sont : cVatan > hie d 't ) li d I p 
mordant, ce brio qui lui sont habituels. !' A partir de l'année procha ne les ha!-) li pleut df'S ccnllres bri1lnntcs (Patrie), «Zavalli Cocuk> (le pauvre cessi~~o ~1~ckpetatr La nou~e ~ t 'e a coln .• 

D f 

· } d ' • s l 'Il f t) Akif b G 1 'h l K · es negocia ions re at1-
e ait, e te.am e Fikret parut quelque les seront agrandies pour permettre la Ul' es VI <'S en an ' c ey>, « u ru a >, 4'. a- ves à la par•=c

1
'pat

1
'
0 

d 't f . , d f 1 rab l t C l 1 dd' H " h u n es cap1 aux an • 
peu ~t1gue et au · essou_s d_e sa orme. ven te dans cette enceinte du fromage, ' Buenos-Ayres. 8. - L'l mar.~he destruc - S e a~ e « e e e m arzem :a >. glais dans le consortium Rickett prennent 
,Maigre cela, «Feneu pnt resolument la du b eurre, des c.itrons et des oeufs. De trlce du colo.:· rn1! incendie qui s'est déclaré (el s pi:mc.ipaux romans sont « lnubah > une étrange saveur Qu' · d ' t d ' · Al · d e Reve1l) et cC • E f ') ' · · on en iuge. ~rCC: ,on es o~erat1ons. « tmor u> ne celte façon on ne pourra plus débiter des .d:i.ns ~a p: ov!.noe d 'Entrarios continue ; ezmt»'. n m ,

1

, a reuru 
i eag1t que par a coups. Une grande vi- 1 produits f relatés. De plus, les oeufs ven 100.000 he:b.res .de tenain sont dévastés· ~ans .u.n vol~~e .ses arbcles d etudes et 

l .es diverses versions <tonnées 

t":lité ~ut la caractéristique des champions 
1 

dus aux halles devant porter une date, d e nombreu!lles forêts ont brillé. Des nuag~ e cntique htteraires. . . 
·d Izmir. Sa_ban et Niazi marquèrent les ;·on pourra savoir ainsi jusqu'à quel point d e cendres brû:anties tombent sur Jes vil- Ke~al, da~~- s:s ouvra,ges histor~ques, d ~ux premiers b~ts des cFenerlis:t et la · ils sont frais . iles de Rosario. Ca'deron, Pornœùng et 8.an a plutot ~cnf1_e ,a l~ l.'tte:ature. C est à 

par '.\I. Colson 

Mardi dernier, arrivait à Londres une 
dépêche Reuter d'Addis-Abeba, annon· 
çant de .façon catégorique que M. Colson 
conseiller financier américain de l' em· 
pe.reur, reconnaissait que des capitaux 

anglais étaient engagés dans )'affaire. 
Plus tard, la dépêche fut corrigée et une 
seconde version, absolument contradic· 
to.re, fut publiée, la première dépêche 
ayant, paraît-il, été mal transmise. Ce -
pendant, un autre message adres-sé le mê· 
me soir, d'Addis-Abeba, par le corres· 
pondant du News Chronicle, et publiée 
dans la première édition de ce journal. 
était formelle: il correspondait absolu • 
ment à la première dépêche Reuter dé,.a· 
vouée ensuite : c J e suis autorisé, câblait 
ce confrère, à vous affirmer que des cil" 

pitaux anglais son't engagés dans l'affai­
;re>. 

Malheureusement, Munif pa~a se livra 
là à un bravai! d'amateur condamné à 
rester stérile en présence de lorientation 
ottomane essentiellement hollt<le au tuT­
quisme. Ce qui, dans l'intimité de son pe­
t;t cercle, n'empêcha pas les escarmou­
ches de linguistique comparée pour re­
trouver des racines turques entortilli'-es 
dans des guenilles étrangères dégradan ­
tes. 

Feu :\1. J<olmo<lln 

Dans la suite ce fut presque loubli. 

mi-temps se termina sur le score de deux 1 MARINE MARCHANDE .L0tre.nzo, Où I' J ir e.st irre:."Pirable. Le gouver- c~tte part1culante qu est du le grand suc-
buts à 0 en faveur des locaux. 1 . . nement a ordaniné de procéde r au creuse- ces q.ue r_empor~a s".n ouv~a~e ~ntitulé c 

Durant la seconde partie du match, Les lat ifs !lu port ment de fœsiés larges est profonds en vue D;':'n !sui.a», et .qui est ~ h1sto1re de la 
le jeu ne fut guère transcendant. cF enen, . Le Ministère de !'Economie va bien - d'arrêter l'exten&cm du désa9tre penode d expansion de 1 empire Otto -
v.siblement dans un mauvais jour, ne ré- 1 tôt communiquer sa décision en ce qui L f... d p• 1. · '":an. Qua~t à cBarikai Z":fen', c'est un 
ussit rien de bon. Quant à cAltinordu >, •Concerne les tarifs réduits à appliquer a ete e te{ 1 grotta ~ec'.t du s1ege et de la pnse d Istanbul, 
1 pratiqua un foot -ball quelque peu trop \ dan• les ports. On fournira notamment Na•;; 'es, 8. - 1.Ja fête tradttionnelle de ~r~t surtout dans le but de prouver qu'il 
rude et en marge des règlements. L'ar- là bon marché l'eau potable aux bateaux, Piedlgrc-tta a revêtu ootte ainnée un carac- et~it fort capable de cornpollCr un livre 
.bitre dut sévi: et deux . j~ueurs d'Izmir 

1

.o' t à 30 pia~tres la to~ne au lieu de 45 tèrc .p.a.t:i-otique .t-O'Ut spécial . La fou:'.e y a sci~n I~ style anci~n, car ses .détracteurs 
furent renvoyes au vest1a1re. et pour c ertains a u tres a 15 . On fera en .pant.1c.'pe en agi-Dl.nt das drajpeaux e•t en m~i.nuaie~t'. en raillant les mnova'tions 

Sur une attaque pressante d ' cA ltinor- .sorte de pouvoir réparer à bons prix les p o!1tant de gTands portraits de M. Musoo- ~u il avait introduites dans le style, qu'il 
du>, Ya(lar toucha la balle de la main, bateaux étrangers aussi. llnJ.. etait dans l'incapacité de se servir du lan-
d' où penalty que Said transforma a1'e - gage classique. Kemal réussit à merveil-
ment. Après ce but, la partie devint ani- A t1l0111· 11<' la (lOliti~(UC agressive d'antan de l'Europe, que J~_cette gageure. Quant au «Siège de Ka-
mée. Mais cFenen sur un _hoot précis la pass.vité dont elle donne aujourd'hui IIllJe>, Kemal lui donna la forme d'un ro-
:le Fikret, après un corner tiré par iazi, Le ne· r1·1 qu·1 la mesure. .• m~n hjs~or iq~e d'un commandant d'ar-
0: onsolida Fon avance en ~ignant un troi-1 l' >f. >f. :f. ~ee~, T1ryak1 Hasan pasa. Par contre, Jusqu'à ce qu'un beau jour - c'était pen­

dant la guerre générale - en causant a ­
vec le regretté M. Kolmod,n, de la lé 
gat ion de Suède, il fut de nouveau ques­
tion d e la fameuse brochure. 

On ~ait quelle profonde admiration 
Kolmodin profes•ait pour notre pays et 
notre langue. C'était avec amour qn'il 
cultivait 1' étude de la langue turque, dont 
il avait . u pénétrer les formes et l'esprit 
avec unr p ersévérance inlas!>-able. 

;ième but. Jusqu'à la fin, cFener> con-1' L'Europe lie trouve-t-elle exposée à ,J cHisto,re Ottomane> est un ouvrage 

inua à domin er et remporta le match par menace )' europe... un péril ? Quel péril pourrait-on imagi- ~b~ect!f· composé selon la conception de 
3 buts à 1, ains , que le t itre de ch am _ L ner pour elle, le jour où elle s' abstien- 1 histotre telle que Kemal la nourr.ssait. 
oion de Turquie pour la saison 1935- 'I d 't d" · Mai~ il ne put terminer ce livre dont il 

1936 

--o-- rai miustes agressions et reconnaî- avait 1 t "! f' . f 
· trait les droits des peuples } Si ce . vou u qu 1 ut sc1enti iqu~ au pre-

Chez les vainqu eurs, le meilleur fut 1 Ma.nts écrivains d'Occident ne man- n' e~t celui... de voir le monde jouir mier chef. 
'::. a~. qui. s'avère j~u~ur d' av nir. Ya~ar, \ qurnt pas, depuis un certain temps, d'a- enfm de la tramquil11té aprè9 laquelle il Dans ses études critiques, Namik Ke-

L'édition mise en vente le lendemain 
matin à Londres porte exactement le con 
t ra ire : ( J'ai été in.formé aujourd'hui 
pa• M. Colson qu'il n'y a pas de capitauJC 
anglais dans l'a~faire. » 

\ era t, F1kret et Niaz1 se montrèrent ex- vancer que l'Europe l'a échappé belle soupire . mal se montra impitoyable pour ses dé-
~e llents. En somme, ma.lg!é une forme et consignent le fait dans de gros volu- Mais l'Europe est loin de conve- tracteurs partisans du style classique, et 
louteuse, c: Fener> mérita amplement son mes. Dans son livre, c Le nouveau pé· nir des droits des peuples. Elle a des son «Tahribi Harabat > témoigne du sens 

Qui trompe-t-on ? Qui est la person· 
ne autorisée qui a fait d'abord des affir· 
.mationf contredites si catégoriquement 
par celles que 1' on a attribuées plus ta.rd 
à M. Colson ? 

Quand je leus n\Îll au courant de ]'ou­
vrage en que lion, dont jusqu'à là il a­
vait ignoré l'existence, Kolmodin expri­
ma le dé ir de l'étudier, et je m' empres­
ga1s de le mettre à sa disposition. Corn -
m e. occasionnellement, il me demanda 
s'il pouva.t garder la brochure pour quel­
que temp s encore, je lui ré-pondis qu,. 
ri en ne pre'<sait et que, si j'en aurais be ­
l'oin: je la. lui réclamerai~. Les choses en 
resterent la. 

·uccès. ril asiatique >, I' écrivain français Sieg- , =auvais rêves dans le genr-e de celui- critique le plus aigu, et qui inspire 1' ad-

1 pas une ex 1 :tion ne , traite à mervei e e sujet et nous c1 : mirat1on a p us profonde : car Namik c A!tinordu > ne f't h 'b f · d JI 1 · · · 1 1 
emarquable. Son jeu parut quelconque eiqiose avec clarté ce en quoi consiste « L'l9lam, s'unissant autour de con· 1 Kemal poussait son idéal Lttéraire et in-

1 

•t seul 1' actif avant-gauche Said, émer _ ce pér,l et d'où il provient : ceptions diverses, s'apprête à marcher tellectuel jusqu'à combattre sévèrement 
~ea du lot. « Au X!Xème siècle, la civilisation sur l'Occident. Les protestations de Haï- lesthétique et l'art dont il avait été nour-

Le pn\'illon <(UÎ COUVl'I' 

la marchandise 

• • • européenne avait atteint son apogée. A: Jé Sélassié, chef du dernier Etat indé- .-i, qui avaient été ses premières nourritu-
Au ],.ver du rideau, « Güne~» battit cette époque, l'Europe était la reine de I P~?dant de l'Afrique, ont trouvé autant r~s, sp.iri~ue.lles - . et cela par pure pro-

On ne s'y reconnaît plus, décidément, 
dans les nouvelles publiées par la pres· 

Arnavutkoy> par 3 buts à ·, en un tous les continents. L'univers entier, re- ,d ;c?os r-etentissants à Ankara. (?), à bite htteraire et intellectuelle. 
'Tla· ~h comptant pour la coupe de l'A- gardait l'homme blanc comme un colos- Teheran, en Arabie, aux Indes et au Ja-

Quant à son .théâtre, la première piè- se angLa1se. 
ce de N~mik Kemal, « Vatan » (Patrie) Jusqu'à plus ample informé on doit 
est aussi le premier ouvrage dramatique tenir pour vraisemblable que '1a soc!é' 
d.es lettres turques. Celui-ci fut suivi de té n'a pris la couleur américaine qua' 
~·x autres. Mais aucun d'eux ne répond fin de ne pas violer l'accord de 190~· 
a notre conception actuelle du théâtre. D'ailleurs, nous savons que, dans )es rtl

1
' 

Ils reposent sur des données fort simplis- lieux abyssins les plus élevts, on parle 
t~s et, dotés d'une armature prim.tive, déjà de réclamer ouvertement le proteC" 
n offrent aucune vie ni aucun mouvement. torat de l'Angleterre sur l'Ethiopie, cott'' 
Les personnages y parlent tous dnon par me le moyen suprême d'empêcher la co~· 
leur propre langue, mais celle de Namik quête italienne. Le docteur Martin, rt'!' 
Kemal, et les dialogues sont de vrais dé- nistre d'Abyssinie à Londres, n'a pas dé: 
luges de mots, où chacun des personna- menti la nouvelle; au contraire, il a d 5 

ges tient les discours les plus intermina- claré : « Mon peuple préfère être soue 
hies. « :'at~n» e. st remplie d'actes héroï-\la juste administra.tion. de l'Angleterr 
ques. L action de la pièce tourne autour que sous celle de l ltahe.» , 
d~ siège de Sihstrie, et nous voyons le I On annonce enfin que le farne~JC ~~­
hexos abandonner sa bien-aimée pour al- i lonel Sandford, un des as du service ·]· 
Jer défendre la ville assiégée. cZavalli cret anglais, vient d' ètre nommé cotld~\e 

rt iat ion. Il se q l' f' · ' ua 1 :a amsi pour matcher se qui se faisait obéir aussi bien en pon, qu au quartier nègre de New-York. 
" Be~ikta~> en demi•f.nale, vendredi pro- Afrique qu'en Asie. Il envoyait des co- Des coups ont été tirés devant la mos-

Ions dans les terres les plus fertiles du quee a ore. t dans les cafés de Yo-chain. ' ' Lah E 
monde pour en faire des colonies. Ili Jcohama, comme au delta du Nil, le droit 
exploitait à son aise les mines et les ri- menacé des races de couleur a trouvé son 

J. D. 

chesses des contrées où il ne lui plaisait expression. 
pas de s'établir. > Il est temps de chercher les relations 

Ayant arrangé ainsi ses affaires, l'Eu- existant entre ces soubresauts et cette 

Les IVèmes championnats interbalka- r~pe avait, d'après l'aveu de Sieg _ dfer.vescence. 
niques de lutte auront lieu les 14, 

15 
et .fned , trouvé le moyen de s' enrichier. C est dans cet ordre d'idées 

Les chan1pionnats 
balkaniques de lutte 

16 septembre au stade du Taksim. Six ... c Le rôle de tous les autres Conti- que nous envoyons notre correspondant 

t
. · · nents consiste, d'après la théorie de Kob- Rolland Strunk entreprendre une J 

na 10ns sont participantes, à savoir : Tur- , A . ongue 
su(•<lolse quie, Grèce, Yougoslavie, Roumanie, denit, à approvisionner l'Europe en ma- tournee en s1e et en Afrique. > 

Dans cet ordre d'idées, j'entrepris des ! Albanie et Bulgarie. Rappelons que la tières premières. Ces dernières, trans- Les lignes qui précèdent sont emprun-
recherches · • l >pJupa t d t ' formées par celles-ci en articles manu- tée au i ournal de parti, Vo"lk1

' --'-er Beo-

C' "~ a insi que le petit livre du "avant 
suédois fit avec Kolmodm le voyage en 
Aby->l nie. Après la pPrte de cet excel­
lent am i, je n'aurais jamai.s songé à rett ­
trPT en possession de la brochure, mal~é 
sa g rande valeur sous le rapport de la 
b ibl;ophilie, si je n'avais pensi'- qu'el­
le pourrait peut-être contribuer à éclair­
c!r ~uelque point dans I' oeuvre de puri­
f· c at1on de la langue entre'>rise sous l'im­
pulsion et sous l'égide d'Atatürk . 

La Iénc n1lah'e pro hi lé 

pour savon comment m y r es 1tres sont en possession des 5Cll 

P
rendre pou · • f' lutteurs t 1 '1 facturé_, étaient vendues à leurs ven _ bachter. 

r arriver a mes ms san ures et que a se ection nationa-froi~cr les susceptibilités bien compré- le turque est championne d~s Balkans. deurs primitifs, opérations dont !'Euro- Rolland Strunk, dont la mission est de 
hensibles q · , ·11 d, Le th!' t tu pe retirait des profits considérables. ~ .dé.mêler les relations qu1' sont cense'es 

· ue pourrait eve1 er une e - s a e es rcs sont actuellement au ~ marche en restitution aussi tardive. c amping et s'y reposent après une pério- L'opération était faite par l'Europe, exister e·ntre le quartier nègre de New-
• Ayant fini par expliquer la situation de d'entraînement intense. mais lAngleterre était le grand centre York e~. Ankara ( ie considère comme 
a M. ~1.nther. Je trè!I digne et sympathi- qui la dirigeait. C'est pourquoi, nous un empie~ement aux droits des autres de 
que Ministre de Suède celui-ci eut l'ama- 01-------- pourrions dire de la civilisation de !'Eu- :i;>arler d eux à ce propos ) viendrait 
bilité de s'intéresser ~u sort de la bro Les filn1S prÎnléS à Venise pe au XIXème siècle qu'elle carac- .ega.lement en notre ville. Si jamais il 
chure. 1 rise l' c impérialisme européen > façon- ~vient, Ankara lui apprendra qu'elle n'a-

11 fut co~staté ~ue la bibliothèque de -o----- né mus l'hégémonie des finances et des JO~te _auc.une créance à l'histoire de 
feu Kolmodm avait été ra , • U Rome, 8. - La Commission Internationa armes britanniques. La guerre générale « 1 Asie s a.pprêtant à dévorer l'Europe ~. 
1 

, , . menee a psa- I A k 1 ' a, ou 1 on avait procédé à un t · le pour l 'attribution de prix aux films a. a éc até p~ce que l'Angleterre s'était . n ara ui ap.p,rendra,en sus.qu'elle croit 
• nage per- d ' · h mettant a .la bibliothèque de l'université yant figuré à la Ille exposition internatio- en ce omaine, érigée en guide et taillé a, une. umamte avancée, à une humani-

en cette ville de se rendre acquéreur de nale de Venise, à laquelle ont pris part 12 la part du lion. Les tout dernier9 nu- te qw ne range pas les hommes telles 
ceux des ouvrages qui manquent dans "lations, avec 34 films, a assigné la Coupe méros des journaux italiens nous four _ des. bê_:e~ et ~·après leur race, to~t près 
"a propre collection, le reste étant d _ Mussolini pur les films étrangers au film nissent de nombreux échantillons de ou a cote de 1 abreuvoir. 
meuré en la possession de la famille ed " Anna Karenine" de la Metro-Goldwyn-Ma- r. ette littérature spéciale. Il sen' _ Il se trou~e donc en Europe des 
défunt. u yer, et la coupe Mussolini pour films natio- suit donc que, ma·lgré la protestation hommes qui, au lieu de s'arrêter sur 

Or, Madame Kolmodin se trouvant 
momentanément absente en villégiature, 
le bibliothécaire en chef, Dr. Crape, se 
mit en rapport avec elle et obt.nt sa pro­
me~. e de s'occuper de l'affaire dès qu' el ­
le serait rentrée à Upsala. Eiffectivement, 
peu de te'mps après, Madame Kolmodin 
remit le petit livre à M . Crape qui, à son 
tour. l'expédia à la légation de Suède i­
ci. 

Grâce au bienveillant concours de M. 

n.aux, à "Casta Diva" de !"'Alliance ciné _ sanglante de 1914 contre le rôle de gui- les i·njustices faites aux pays et peuples 
matographique italienne''. de que s'était arrogé l'Angleterre et con- placés hors de l'Europe au cours du de _ 

tre la part du lion qu'elle s'était attribuée nier siècl~ ~t .de, ~hercher à les répare~, 
la question de J' « impérialisme euro _ trouvent mteret a mculquer aux leurs, les -------~o·--------

Les élections en Pologne péen ,. se trouve n'avoir pas été dûment :nouvelles doctrines d'une croisade nou­
a~rangée. L' e·ntrée en scène du Japon. veau genre. Intérêt 1 N'est-ce pas cet at­
d une •part, et de l'autre, de l'Italie, ré- tach~ment aveugle à l'intérêt qui a fait 
clamant des modifications au statut quo de .1 Europe c~ qu'elle est aujourd'hui. 
colonial et l'air que ces deux puissances li n est donc nen, hors « l'intérêt > qui 
prennent de les réaliser au besoin par les compte pour les hommes et les nations ? 
armes, sont des facteurs qui expliquent Le « droit > serait-il aussi méprisable 

--<>--

Varsovie, 9 . - Les élections, hier, se 
sont déroulées dans le calme en Pologne. 
·?es perquisitions domicil,ai res ont eu 
lieu c.hez les communistes. Quelques ar­
restations ont été opérées. aussi bien la puissance et la souverai~eté qu'un os jeté à la rue } 

Bürhan BELGE. 

Cocuk> (Pauvre enfant) est l'histoire Ier du gouverneur de la province m
0 

e 
de deux enfants épris l'un de l'autre et de Majui. 
~éparés par la vie. Malgré le caractère ----•· .. ------
primitif de la technique de Kemal ses 
pièces n'avaient pas manqué, à r ép~que 
où elles furent représentées, de faire im­
pression sur le public, car elles défendai­
ent chacune des thèses auxquelles s'in -
téressait celui-ci. 

Namik Kemal s'est essayé dans tous 
les gen~es. littéraires ; aussi a-t-il éga­
lement ecnt des romans dont l'un est c 
lntibah» et cAli Bev> ( 1 ) et l'autre 
cCezmi», qui peut être considéré com­
me le premier roman romantique de la 
littérature turque. 

Bref, Namik Kemal fut le facteur 
principal du triomphe de notre néo-lit­
térature, et le premier à y amener l'adhé· 
sion du public. Il fut aussi le premier à 
élever la voix contre la tyrannie et à 
chanter la liberté; le premier à donner 
:in a~ent ~âle à nos lettres; le premier 
a y mtrodwre le roman et le théâtre· 'et 
,.,nfin, il rendit un service signalé ~ la 
langue turque en y introduisant des é­
Jéments tout neufs. 

, ·efl 
Les citoyens conscients du danger •eri 

Les souscriptions 
-·- . rit§ 

Ankara 7, A.A. - Se soncl 1dt1~ge< 
parmi les citoyens conscients du a el 
aérien : MM. Kadri Ceükiz 20 Lt~· rsl 
5 OO .Ltqs de souscription; Mitat ~11· 
d.e T1rebolu. 20 Esat, F evzi, Mazhar0rt'er 
s1m, Mel1med Bialloglu à Adana, !iO' 
Cataloglu à Osmancik, Remzi TeklcÔ el 
glt1. Huseyin Hatipoglu, Abdullah 

2 
11 It1• 

20 Ltqs de donation, Sükrü Trabj
0 

?J• 
T aranto d'Istanbul, Bakey et 58-e "zO 
Leon Taranto 20, Karahet Türkch'e

11 
·Il" 

Onnik. 20, Oh~~es 20, Andon Yavtfe.-i 
20, Ziya Esk1cioglu 20, SabataY' 111llt· 
20, Kaneti et l'Un1on 20, Hakki l)fll el 
zade 20, Ismail Hakki 20 Musta . i'' 
Kasuru 20, Nuri et SPTiki bakkalb1'~

1

1 iir1' 
~e 20'. Me~met Niyazi 50, Sark de~;tllde 
llcarell evm 50, Haci Omer Mal 
l OO, Avni et Sitki Harman 1 OO. 

-
CONTE 

La • 

par 



CONTE DU BEYOCLU que nous nous soyons renc.on.trés ,,rès 
du Palais-Roya] l Vous auriez été mon 1 

1 invité, et, malgré les restrictions que vous La T o ut e - !3e11 e faites. ie. ".ous jur<: que nous. aurions jo-

parmi les Lys 
--o---

l>ar Henri BACHEUN. 

1 

liment fete la tran.s.1to1re rev1e d.e notre 
jeunesse. Je l'ai fait seul, en ce qui con­
cerne 1a mienne, qui me reste présente, 
comme je vous r a.i dJt, mais la perspecti­
ve où j'étais de prendre enfin contact 
avec notre poète me précjsait de mer -
veilleux horjzons qui s'étaient un peu é-

«Allons J Allons 1 Dites ce que vous teints dans la brume d'un relatif oubli. 
Voulez. L'atmosphère où nous respiron3 Champs .<1emés de grands lys, jardins 
est moins poétique qu'elle en r était a- 1 plantés de roses, le chevalier Printemps 
"ant la guerre, qu'elle ne r était surtout, avec son cor fleu,ri. les albes _nénuph~r.s 
Voilà un peu plus d'un quart de siècle. sur les glauques etangs. et ~ws, d?~1 -

- Vous devrjez dire cela. mon cher nant tout par sa seule beaute, la D1Vlne, 
.arni, à la génération qui, sans néces.otité, 
l>orte d'énormes lunettes, des pantalons 
béants par le bas, et qui s'en va tête nue, 
&ans doute pour m.ieux entendre, elle aus­
si, le vent . iffler dans aa chevelure. El­
le eslime, elle, que r atmosphère où elle 
Vit est plus poétique que ne fut ni ne se­
ra aucune autre. Est-<:e affaire d'âge ? 
Quand je la vois représentée par ses jeu­
nes filJes, je serais prêt à jurer que la nô­
\re fut inférieure. 

- Vous en avez de bonnes ! 
f - Et ils en ont de belles, et même de 
0 rt jolies. 

- Allons! Allons 1 E.t les jeunes fem­
~es de notre temps, et même les jeunes 
1lles, coiffées à la Botticelli ? Qu'est-ce 

que vous en dites, mon vieux ? Les che­
veux à la Cléo. qui nous faisaient, je ne 
~is pourquoi, penser à Gavotte Stépha­
Î.te, vous ne les avez pas oubüés, hein ? 

ea musiques m.ilitaires au Luxembourg, 
~r des après--rnidi de dimanches d'été, 
Vers la fin du siècle dern.er : pas une ju­te ~ui ne rejoignît les chevilles. L'eau 

0 u11Ionnait dan:S les vasques et dor -
j'-a-it dans le grand bassin. c· est encore 
a même chose, me direz-vous. Non! En 
~s. t~mps-là. il y avait entre le ciel et ter­
tjt: de la douceur et de la paix. Nous é-

0ns pa.s fièvreux comme le sont nos 
'•rn 1 . P açants en Jeunesse. 

~hoisje et gardée entre toutes. 
- Boileau me pardonne 1 Vous par • 

lez en ve1s, mon cher ami. 
- Laissez-moi donc tranquille 1 J' é­

tais un peu plus qu'au diapason pour a­
border enfin notre poète. Dans une vieil­
le maison proche de Saint..Sulplce, au 
dernier étage, il habite un de ces petits 
appartements dont les architectes mo • 
dernes ont, à notre plus grand dam, ou­
blié le modèle. Je n'en parle que pour 
mémoire ... 

- D'architecte. 
- Ne m'interrompez plus, je vous 

J.-··-·· -- · ~ .. 

3-BEYOCLU 

MOUVEMENT MARITI ME ... 
LLO TD T~ I E STIHO 

üalata, l\Jerkcz Rihtim han, Tél. 44,870-7-8-9 
••••• 

D E P A R T S 
SPAHTJVF.~'TO partira Aiercredi 11 SAptembre 17 h. pour Bourgaz, Varna, Conetantza, 

Odeasa Batou1n, Trubzon, Samsun. 
FGEO partir. jeudi 11 ~eptembre 1l 17 h. pour Plrde, N•pleo Marseille, et Uône• 

Le paqut".bot poRte dP luxe RODI parCirY. rnt1rcrd·ll 11 Septembre à 22 h. précis~s pour 
le Pirée, Brindisi, Veinise et Trieste. Le bateau pa1iira des quai~ de Galata. Ser\·ico conl­
n1e dans les f{rand~ hôtels. Service médical à bord. 

ALBAKO purtira Jeudi 12 Septembre à 17 h. pC'ur Bourgaz, \"'arua, Conetantza, ~ovo· 
ro11i:iisk, Batou111, Trébizonde, Samsoum. 
J~~O partira st1n1t-di 14 St!ptembre à 17 h. pour Salonique, Mt'itelin, lzrnir, Pirt'ie, P1.tra1 , 

Brinrlisl, Yenlse et Trieste. 
MIRA partira lundi 16 Septe1nbre à. 17 h. pour Plrt'ie , Pairas, Naples, ~arseille et 

Gênes. 
EGl'fTO partira n1f?Credi 18 Septen1hre à 17 h. pour Bourgaz, ,.arn&., Constaniz11, 
CILICIA purlira rnertredi 18 Septen1bre à 17 h. pour t:sou\gns Varna Con1t1ntza, 

BuHna, Galatz ~t Braila. 

Service conibin6 11 yec les luxueux paquebotM des Sooiétés lTALIA et COSUl.ICil 
.Snuf variations ou rPtards pour le~quels IR con1pagnie ne peut pas êlre tenue rrJpoa· 

sablo. 
La Con1pagnle délivre des billels dilects pour toutt les ports du Nord, Sud et ÜC\ntre 

d'An1érique, pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et l'Exirê1ne·Orteut. 
t.a Compagnie d!Slivre des billets nlÎxtes pour le pnrcoura maritin1e terreaire Istanbul­

Paris et Istnobul -Londres. g11e délivre aussi les billet" de PAero-Espre~so ltali11.na pour 
Le Pirde, Athènes, Brindisi. 

Pour tous reasaignements s'adresser à l'Agence Gén6rale du Lloyd Triestino, Merkez 
Rihtim Han, Galaia, Tél. 4477& e' à son Bureau de Péra, Oalata-Seray, TtSI. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Q uais de G alata C i 11lll 11 lh ti m H a n 95-9 7 Téléph . 4 4 792 

Départs p o u r 

Anvers, Rotterdam, Amster· 
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

" " 

\'a p e u rs 

If Uly1Btl ,, 
4 

• Ore1te1 , , 

" Ore1te1 " 
" Jlerculet ,. 

/ Compagnies 

Compagnie Royale 
N éerlandaiee de 

Nayfgation à Vap. 

" " 

" " 

D a tes 
(uuf impr6•u) 

act. dans le port 

vers le l4 Sept. 

vers le 10 Sept. 
vers 1., 2 l Sept. 

l - Mon cher ami, c'est eette fièVTe qui 
i~Ur _fait trouver poétiques les années où 

V1vent. 
\o - Laissez-moi donc tranquille 1 Je 
l'ti0 Us dis que ce n'est pas du tout la mê­
til~ cho~e. Leur atmosphère n·est pas peu­
~ t:e des mêmes images. Tenf'z, un e -
i, l"!rnple, entre mille, et qui ne sera pour 
liou, qu'un raopel : les bois de la ban­
·~• ' . • . 1 d • f· ou s egaraient es amoureux, e pre-

pr~e ... Je dis bien . je n'en parle que pour 
mémoire, ayant la chance de vivre moi­
même, à Dijon, dans une maison ancien­
ne. Chez notTe poète, j'ai trouvé un pe­
tit groupe d'admirateurs plus que d"a­
mis. A·près les présentations, il m'a fait 
l'honneur de me dési-gner un siège tout 
à côté de lui. Je lui ai posé. de façon très 
précise, les questions que j'avais prépa­
·rées. Il m'a répondu de la meilleure grâ­
.ce, pendant que je ne le regardais, bar­
be et cheveux blancs, que pour le revoir 
trente années en deç.a, très blond, por­
tant 1beau, fumant son cigare dans un 
coin de cette taverne où nous sommes, 
toujours seul. Jamais nous ne L'y avons 
vu avec une pel'&onne du sexe, n' est~ce 
pas? Il y eut quelques nouveaux arri -
vants. Pour n'avoir pas l'air de l'acca­
parer, je: me mêlai à. ses admirateurs, 
lorsque apparut une v:ieille dame toute 
ratatinée, bien qu'eIIe soit restée d'une 
taille au-dessus de la moyenne. Les ha -
bitués du mardi, de toute évidence, elle 
les connaît. NotTe poète me présenta à 
elle en bredouillant si bien: cMadame .. . :t 
que je n'ai retenu que ce mot, de signifi­
cation générale. Elle prit pJace sur le siè­
ge que je venajs de laisser Ji!bre. 

Vie économique et Fi11ancière 
01 Lyon• M~ru" 

Pirée, G~nes, Marseille, Valence ••Lima Afartt" Nippon Yu..,. 
Kai1ba 

vers 
vers 

le 19 Oct. 

le 19 Nov. 

r:i~~nce le dimanche. Chansonnier!: et 
()~etf'.s nous en ont-ils assez rabattu les 

«- Je n'ai pas très bien entendu le 
nom de cette dame:t , dis-je à un des jeu-•ill., ) 

\ nes gens. 
td ~ Rappelez-vous ce poète que nous Il me regarda non sans étonnement : 
'll\tnirions tous les deux, qui, en strophes c:- Mais, monsieur, me répondit-il, 
ttt·Ues et sonores. chantait sa bien-ai- c'est elle qui fut la grande inspiratrice du 
P~~~· _la Tou te · Belle parmi les Lys, la Maitre, et qui l'est restée. C'est elle qui 
ftr:a 1"1te, la Dame des Songes, avec toul- fut la Toute-BeUe parm.i les Lys>. 
~i, ea .maju~cules de sigueur, et je ne e - Vieille phraséologie périmée, mon 
.:() ll\or-même qu ·avec une certaine émo- cher ami, malgré que vous en 

t'l •Ïnon avec sonorité. ayez. 
- Je ne perdrai pas mon temps à 

Ql.l':' Je me rappelle, mon cher ami. vous répondre, aimant mieux achever 
f~ es.t-il devenu ? ous le voyions par- mon récit. A ]a minute même où j'en eus 
C.()llt~an~ dcette· taveTne où nous avions la révélation, j'aurais pu être ému de re­
~lli rne e nous rencontrer, coutume grets et de pitié. J'aurais pu, en mon for, 

Souvent eut pu !'l
0

appf'ler hasard. comme tant d'autres ont fait avant moi, 

Les pourpa rlers avec 
la G rèce 

On mande d'Athènes que les pourpar­
lers au sujet de la conclusion du nouveau 

traité de co.mmer-0e turco .. hellène sont 
en bonne voie. Nos délégués s'absente­
.ront deux jours pour ass..steT à l'inaugu­
ration de la Foire de Salonique et à cel~ ! 

le du pavillon turc, cérémonie à laquelle 
assisteront d-es personnalités hellènes. 

Les achats ita liens 
Ainsi que nous l'annoncions hier, au 

cours d'un mojs l'halie a acheté sur le 
marché d'Istanbul du seigle, des fèves 
sèches, des petits-pois, de 1' orge pour u­
une vaoleur de 1 million de Ltqs. Une fir 
n1e italienne vient de passer une nouvel 
le commande de 1 OO tonnes d" orge. 

-- C' . . ·1 f t "Ile e!'lt vrai, mon v1eu.x, et 1 au me lamenter sur Ja cruauté des années L } d 
'>1;,

0
r• que ce soit le hasard qui nous ait qui n'ont point de repos qu'elles ne nous a réco te e coton 

tf)Îr tout à l'heure face à face sur le .tTot- aie.nt dépouillés de nos fleurs, et même ' Ç J 
ltie e de ce sacro-saint Boul' Mich', corn- des fruits de notre automne. II n'en fut a t1 {lll"'OVa 
tf't~ous d:sions, et qui nous ait Téunis à rien. Par je ne sais quelle opération ma- La Técolte du coton sera cette année-

°"r:.uis: Petite t.."lble ronde. Que voulez- gique où je n'eus aucune part de respon- ci pour Çukurova, chiffre définitivement 
~'ov· le• obligatioM du professont en sabillté, je la vis telle qu'il l'a si long- établi, de 144.000 halles (soit 28800000 
~~ ..... 1n,ce ... Evidemment, i"al touché "f" d I ·re temps magn1 tee ans ses .stropht's, Leur kilos) dont les 33.008 sont de qualJté 
~ v· a Par:3 plus d'une foi!'! de9uis que jeunesst' à tou!ll les deux se confondit a- Jane et Express, 3.850 de Cleveland, 

°'b1tj
1

e .,nous a séparés. Plu!'! d'une fois ,-ec la mienne. Où sont les neiges d'an~ 107.142 de production du pays. 
~~ ' J ai Pen ê- à vous écr..,.e. de D'jon tan ? Tout •. '.mplement sur les ha1'e•, sur Ce · · 1 ~ rto•r~ . ' ru . . , fi , .., coton a ete p anté sur une super· 

~ d: . sainte mere nive-riute a ixe les arbres fruitiers dont avril fait de blancs ficie de 160, 71 7 hectares; mais soit que 
~~,. li\~::ée. ~enu lde. m.oment de pr~n- bouquets. Notre triple printemps tenait les pluies tombées l'ont été hors saison, 

:,.~ · me, Je me 1~a1s que vou:; m 'l· dan• ce 1 Ph ' 1 · d' · ( · • 1 
d .., t:o "' sa on. raseo og1e, irez-vous soit que es parasites aient attaque es 

~\>.. l'l'lplètement oublié, ou que j'étais i-l 
•. ··tiu encore .' é 1 vous en parlez à votre ai- j plants, la récolte n'a pas été aussi abon_-
·~, d Pour vous un de ces fantômes, li JI d M ti ~ 9 e. n Y a pas un mot qui ne crée une dan te que ce e e lannée dernière. ais 
ltlt · ces ombrt""s, avec qui lon a, la · 1· • f · · d bi r:-t • "l'i .. rea ite, ug1hve ou ura e. en moi, tout elle est bonne comme quaBté. 
~c:.'1 d reve, de ces conversations fu - pers.!'lte, des sensations et des images de L'année dernière dans la région de Cu­

llir. Qu 
0
.nt 1~ réveil .supprime tout souve- mes vingt ans. Il a suffi de ces mots : kurova la récolte avait été de 137 .000 

~Oin, 01 
qu 11 en soit, notre rencontre est « La Toute-Belle parmi les Lys>. Avi _ balles soit 2 7.400.000 kilos. 

t tat t. Providentielle que singulière, car d t · l 
tt"' Oter 8 . .• . d ~ emen . Je a regardais causer avec son L t J d t b 
b. Do' oir que J a1 vu, et e pres, no poète. es s oc <S e a ac 

la.blt: ete, Pour la première et vraisem- . - Elle lui pa.rJait sans doute ennuis 
1
·n\rendus· 

~e le lllent, pour la dt""rnière fois. Vous d t i d d' ,.. c argen , ma a 1e, iscUssions avec sa 
i.tj1 ) 

0 nnai~&l"Z pas, vous qui vivez à b · 11 onne, s1 e e en a une, avec sa concier-
'- J' ge inéviatble. 

·~, •i- ' .. . "' . Tt:t .,,e a supposer que J aurais pu - Vous me feriez bondir _ Vous ne 
•1 •n roi ti' i · · · 1 · 

fj,., ~a nife ~ on :i;ec u1 ~1 Je u1 en a- pouv~z do,n~ P~.s vo~s taire ? Elle lui 
~lP'-l1s ll ste le des1r. Je vous avoue que, parlait poes1e, J en a1 la certitude Elle 
il' .qlle ne. trentaine d'années, il me sem- f lui rappelait .les promenades qu'ijs ont 

v, ·1 . n1 se . 1 . ' , ' f 1 ~l lit 8 vers, n1 w, n ont gagne 1 aites dans es bois de Meudon, le: mu-
J,'- \'0. ... • guet, les lilas, les roses ... 

v ~ et h ·1· . . S · • ti'i ?us le , es un P 1 isb~, mon v~eu~. - ans oublier les lys. Tres peu dans 
~. lllig1f': du~ sans barguigner, mars Je la banlieue 1 

L'administration du Monopole des 
Tabacs qui, pour encourager les cultiva­
teurs. avait décidé de leur con.sentir, dès 
maintenant des avances pour la prochai­
ne récolte a pris une autre mesure tout 
aussi salutaire. Elle va se mettre directe­
ment en contact, sans courtiers, avec les 
négociants pour leur acheter les stocks 
de .tabac qu'ils n'ont pas pu vendre 
jugqu'ici et augmenter de cette façon leuT 
,pouvoir d'achat lors de la prochaine cam-q:~it~ à.- JP~s. '."toi, tre:nte ans de suite j'ai - Je ne vous réponds pas. Par mes 

j~ 1 
t.i'<\ lli. faire part de mon admiration, propres iforce~. en même te-mn2 que leur 

'»' Daint . • . fi ~ pagne. 
"crh Cti.n . Varie, car Je me atte, car jeunesse, je re!lsuscîtais la mienne. Voilà 
'11~ iu'J:R'lleillis d'être re~té jeune. Donc ce que c'est, mon vieux, que de r.ester La station 
Il~ lli ~tire Une semaine je me suis décidé jeune .. de sélectionne­

de Nazilli t)' ~ à U e que, travaillant depuis des an-,..,,,=,.,.----------- ----
t~}~l>e d n~ étude circonstanciée sur un L E s M r, s E E S 
..,_

0
111 t'tl.e: ~ arna~siens touchés par )~ sym 'I 

\~.!\ Vi~uJe ~rais heureux et fier, - oui, -·-
>~' I rn· .~· I• dis bien , lier, - de pou- Mu•ée des Antiquités, Çinül Kiii1k 
~r. Ui. J tr~tenir que1ques instants a-1 ltfusée de l'Ancien Orient 
it,, •na.; 'd f' j " I q1.1, .. .Pas m~nque e rure res- ouverts toua Jea jours, sauf le mardi, de 
•., • 'oir 1 ava~s eu 1 anonyme honneur 10 à 1 7 h. Les vendredjs de 1 3 à 1 7 h. 
•· "• , Jad,. d • p . d' l~' : Tnflia • ans cette rneme ta- r1x entrée: JO Ptrs. pour chaque 
'lt~Jt n'a ~u~, humble étudiant en let- section 

nlent 
Le Ministère de J'Agriculture a décidé 

par l'adjonction de nouveaux pavillons 
d"agrandir la station de sélectionnement 
des graines de coton de Nazilli. 

La fa brique de glace 
d'Antep 

~· .:i ~' la Vai~ Jamais eu }'audace de }'a-
t "• nt Je i . . d' d . . t:•t ttsr.... u1 vouais a m1ration 

,, . ~et V ·1· . d ......._ Jtun · 01 a ce que c est que e 
\~ ,<\ e. ' 

ltti, ltlon t 
'tr 0 ur, mon cher ami, de vous 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

Les essais faits en présence d'une com­
mission technique de Ja nouvelle fabrique 
de glace d'Antep ont réussi. E1Ie est des· 

ouverts tous les jours de 13 à 17 heures, tinée à fournir 3 tonnes et dem.ie de gJa­

'~ ah· 
' ·~p 1 !>a f . 
t;lt~ e l>a, r iltt 1 Votre ironie ne m'é-

11\i~~ d'ai1J Plus qu'elle ne m'atteint. Je 
~ ..... Qtta,,~U~s, qu'elle soit à base d'a­:'•tr • de a lui, il eut l'extrême obl1-
.., ''t ll\e l'~ d d 

sauf les mercredis et samedis. Prix d~ en- ce 
trée: 50 piastres POUT chaque section. 

par jour. 

Les prix des raisins 
Musée des arts turcs et musulmans 

à Sule-11manl71e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

L' adminj.stration du Monopole des Spi­
TÎtueux ayant comme.ncé à faire des a­
chats de raisins sur le maTché d'Izmir les 
pdx ont aussitôt augmenté. 

et dont la pose des Tails est terminée, 
1. 985 kilomètres, se Tépartissant de la 
sorte : 

Ankara-Kayseri ............ 380 klms. 
Kays<:ri-Sivas... .. . .. . .. . 2 2 2 " 
Samsun-Sivas ............ 378 
Kutahya- Balikesir... .. .... 252 
Uluk.isla-Bogazkoy ......... 173 
lrmak-Filyos ............ 297 " 
F evzipasa-Diarbek.ir ......... 283 

Total 1985 klms. 

Voies dont les travaux de 
construction et Ja pose des rails 
sont sur le point d'être termi-
nés ................. , ... 228 klms. 

Total général ............ 2213 " 
Le montant des dépenses effectuées 

pour ces travaux avait dépassé 201 mil­
lions de Livres T urque:s. 

Depuis, les lignes 1ndiquécs comme en 
cours de construction ont été achevées. 

Le Gouvernement de 1a République a 
hérité de l'Empire Ottoman de 3.350 
Jc.Jms. seulement de voies ferrées. La plus 
.ancienne de ces voies, qui furent toutes 
construites par des Sociétés c.oncession­
nair es, est celle d' Aydin. Les travaux de 
construction de cette ligne commencèrent 
en 1856. De 1856 à 1922 -date è. la­
quelle la République fut proclamée -, 
c' est~à·dire au cours de 66 ans, on cons· 1 
truisit dans le pays environ 3.350 kilo­
mètres de voies ferrées, ce qui représente 
une moyenne annuelle d"environ 50 kmsf 
Par contre, la moyenne annuelle ?e li -
gnes ferrées construites sous la Republ1-
que atteint 200 kilomètres. 

Les voies anciennes furent toutes cons· 
truites par des Sociétés étrangères ~t à 
des conditions onéreuses et désavanta -
geuses pour le pays, tandis qu~ la Rép~­
blique procède à la construcllon des li­
gnes nouvelles par ses propres moyens, 
avec de la main .. d'oeuvre et du capJtal 

O. 1. T. (Compagnia ltaiiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire~, maritimes et aériens.- {j() % de 

rMuction 1ur lu ChemillA de fer ltalie111 
S'odresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Oalata, Ciniii Rihtim Hanll5-97 

'l'~I. 44792 

Laster, Silbermann cl Co. 
IST ANBUL 

G A L A T A, H ow1glmyan H a n , No. 4 9-60 
Téléphon~ : 44646--4464 7 ---

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 
Han1burg 

Serviec l'égullcr c nll't' ll a mburg, 

Bré m e, A11v t•rs, lslanbul, :\I e r 

I\' o l r c et rt'lo u r 

\ 'apc nrs attcnllu s à I s ta nbul 

d e ll A :\IBI H G, B R E :\I E,Al\' \ 'ER S 

SjS WINFHilm " ,. 8 Sept. 
s;s GA 111.EA 
SS ALDA 
S S Cl110d 
S/S nl~RACLEA 

•• .. 
• 
• 

" 
" 
n 

" 

14 
" 

17 .. 
20 

" 29 
" 

Départs p1 ·och a i n s d' l stan bu l 

pour B O l ' H G A S, \'AHN A et 

CONST ANTZA 

1 Con1pagnia Genoveze di 
1Navigazionea Vapore S.A. 

l>l'pnrts proch ai n s pour 
N APLES, \'Al.ENC:E, BA l\CE­
LO l\' E, l\I AllS EILLE, GEi'\' ES, 

SA \ ONA, Ll \'0 1 ICN E, C. l\'ITA-
\' J<:CClll A et CA l'Al\'E; 

S. 8 CAPO FARO le 19 Sep1e1nhre 
S1S CA PO PINO le 18 ,. Octobre 
S,'S C 11'0 AliMA I• 17 Oet11hre 

Dépar L<; )! l'ocb n ln' 11<1 111' B O l ' H -
GAS, \ A ll NA, CO:\'STAi'\' T ZA, 

GA LATZ e t flll A ILA 
S1S CAPO PINO le 18 Septembre 
S;S CAPO ARMA le 2 0l'tobre 
S, S ÜA 1 0 l'A RO le W Ül'lolire 

~llh•t1 de p~sage en clato~ unique à prix 
ré<lu1ta da111 c1l11ue11 extérieures à J et 2 lill 
uournLure, •in et eau miuerate y rompria. 

Danube-Line 
nalionaux, ce qui constitue u nbeau succès S/S WI:\ Flll ED 
dont le Régime Républiquain peut être 

eharg. du H-10 Sepl. Atid Na \ !galion Co1111m11y, Caila 
Er!>tc Donau- llamptschirrah rts­

Gcscllchart, \ ïcn ue fier à juste titre. 8 /S Al DA 
Lorsque le Gouvernement Républicain 

s'insta~la à Ankara, il constata que la plu­
part des railways du pays se trouvaier~.t 
dans la par!ie Ouest. Pour assurer la liai­
son des régions de l'Ouest avec le Cen­
tre et le littoral, il décida d.e prime a -
bord de construire les lignes Ankara-Si­
vas et Samsun _ Sivas. Pour atteindre ce 
but et en vue d'achever les travaux de 
const1 uction de ces deux lignes dans un 
délai de cinq ans au plus ta rd, le Gou · 
vernemen.t, par la Loi du 23 Mars 1924, 
affecta à ces travaux un crédit de 65 mal~ 
lions. On se mit à r oeuvre simultanément 

" 1 , 17-19 ,1 Il 

H éparts p r och ai n s d' Istanbul 
1>0 11 1' llAMIJO l .H G, Bll E :\I E, 
AN\'E H S et H O T ' l EHOA:\I : 

e t H o lte r th t m ; 

s;s AN DROS " " 9-11 s~pt. 
S/S ULM ,, ,, 14-15 • 
S /S ALlMNiA ,. ,. 19-20 ,. 
S/S OH IOS charg, du 21.24 Sept 

La uro-Li ne 

D é p arts proch ai n s pou r 
B ELGllAOE, Bl UA l' ES I', UHA-

TISLA \ 'A et \ IE i'\'XE 
S, I" AILSA vers le iU Sept. 1935 
S/S A'l'ID ,. le 28 Septembre 
~/S ALISA ., J., 14 Oc1obre ,. 

D é p n 1•ts p r och ai n s p o ur BE Y­
llOU Tll, l:AI FFA, JAl<' FA, l'ORT 

SAIU e t AL l<..XANDHI E: 

à Ankara et Samsun, c'est-à-rure dans le• D é p a r ts proch ains 
deux directions. r 

pour A Il v e l'S 

vt•rs 13-15 SPpt. 

M/ S A'i'ID le Lfi Sept. 1935 
M1S ALISA le 29 Sept. 1935 
S/S ATID le 15 Ol'tolire 

Service 1picial biur~usu~l de l.fer1ine 
pour füyroulh, ( 'aiJJu, Jaffa, Pord-Saitl v tronçon, à part.U d'Adana; du che-

1
8.S AJllTONIEfTA 

min de fer dit c de Bagdad> etant res­
té sur Ja f .rontière, il ce9S8 de coMtituer 
pour la Turquie une ligne essent!clle car 
il n'était plus en mesure de .sausfaire aux 
besoins de la région Est du pays. Corn· 
me, d'autre part, l'ut~l..isation des riches 
mjnes de cuivre d'Ergani était ptéconi­
sée par le Gouvernement, la construction 
de la ligne F evz.ipasa - Diarbek.ir, pas­
sant par Malatia et f.rgan.i, fu t d éc.idée. 
E.lle vient d'être achevée comm e on le 
sait. et l'un des tronçons de la voie feT­
,rée qui atteint Diyarlbekir sera inauguré 
le jour de l'aniversaire de la Républiqu e, 

S/S POZZUOLI .. 27-28 et Akzandrie . 

]e 29 Octobre procham. 
Le tracé destiné à parachever le ré­

seau du chemin de fu dan.s l'Est corn -

" " 
Service spéoini d'Istanbul via Port-Said pou r ,Japo n , la C h ine bt i<·S I ndes 

par des bateaux -express à des taux de Mils avantageux 

Connaissements direots et b illets de puuge pour tous les port& du 
monde en connexion avec les paquebots de la Hambu:ry-Arnerika 
Linie, No1·dde11tscher L loyd et de la Harnburg-SUdamerikanische 

Dampfschiffahrts- Gesellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

• 1:1 • qu"J epon re, par retour u 
.... • c· ' reç . l d' • t ......:t • ~nq t 01t tout es mar 1s a par-
• " "'- neures d 1 , . "1 t._ t:t ··lit d . e re evee, mms qu 1 

Les vendredis à partir de l 3 h . 
Prix d'entrée : Ptrsè 10 Le développement de notre 

réseau ferré dans l'Est 

prendra : . . 
I Les Téseaux ferroviaires qw relie ront 

les grand.,,. villes et les villages à la li-
TARIF DE PUBLICITE 1 

T ARIF D ' ABONNEMENT 
~e. ~~) j 0 u 

11P0~tion à toute autre heu~ 
\llc:tt, e uj,

1 
aq~ ~·agrée:r.aienl. dava~ -

~tqfJ.t da.ris 1 rnv.e de D11on avant-hier 
'.ï i~t Q~ la N rn?1née. Hier, à midi, en 
~ C!t ~ t:le: ~r·~ Bli~nale, pour me mettre 
~tl q' •ui, acÙ J ai pris un apéritif cor­

()tri""-
0 ert un de ces déjeuners!. 

··"'ge qu . h' e: ce ne .s-01t pas 1er 

Musée de Yedlkule: 

ouvert tous ]es jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

17 b. 

Musée de l'Armt!e (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

del0à l 7b. 

Lors de la célébration du Xe. anni­
versaire de la République, le bilan des 
voies ferrées construjtes par le Gouver­
nement Républicain s'établissait comme 
suit : 

Voies ferrées complètement achevé<:• 

gne principale. . . 
JI La ligne principale qui rel.e.ra Elaziz 

à Van. 
!il Le chemin 

rwn à Trabzon, 
de fer qui reliera Erze· 
par Bayburt-Gumusha-

ne. 
( Voir la tuile en 4ème pqe) 

1 

1 

4me page Pts. 
3me 

" " 2me 
" " Echos: 

" 

30 le cm. Tur quie: Etrange r : 
1 Llqs. Ltqs. 

50 le ! cm. 1 an 13.50 1 an 22.-
i OO le cm. 6 mois 7.- 6 mois 12.-

i OO la ligne 1 
3 mois 4.- 3 mois 6.50 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 
F
• •, djudication pour le 24 .septembre 19 35 1 économique et inanciere 11a fourniture de 250 bancs de classe pour 

1 écoles prrmairee à Ltqs. 15 le banc, et 

(Suite de Ï;t;;,isième page) 1 pour la même date celle de 60.000 :e~f~ 
La prenuère partie comprend, les \pour l'usage de !'Asile des pauVTes 

dans la guerre à leu;s côtés. Nou~ som- \ Y1' e 
.mes tenus, par consequent, de faire des 
dépenses pour nous pourvoir de cette 1 

.arme défensive et offensive qui s'appelle 

LA BOURSE! 
la propagande. 

__ 1 Depuis quelques années, les films mag-

h dernier sont aussi évoqués par le Zaman 1 yar• et viennois sont très en vogue. Pen-
La dernière p ase pour ies déplorer. sez-vous que c'est avec leur propre ar-

L'étude du confl.t italo-éthiopien sera « Nous ne savons pas ce qu'en pen- gent ou celui de la Hongrie ou de l'Au-
abordée aujourd'hui par le Comité des 1 .sent ou en, di. ent les autres - déclare triche que les entrepreneurs ont tourné 
Cinq à Genève. 1 notre confrere - mais, pour no-tre part, .ces films dont les sujets sonl pris dans la 

c A en juger par les dépêches, d'hier 1 nous sommes sûrs que le Président du v:c magyare ou VJennoise ? Dans ~es 
note M. Asim Us, dans le Kurun - .Conseil actuel, M. Laval, n'est guère en- films de fabrication allemande, au sui et 

la décision des Cinq serait l' attr~bution chanté aujourd'hui de la clairvoyan<:~ Ide Vienne, on peut discerner l'influence 
à l'Italie d'un mandat sur l'Ethiop_ie ?ans dont avait témoigné alors M. Laval, mi- d 0 l'idée de l'Anschluss. Ces pellicules 
le genre de l'autorité reconnue a 1 An- nistre des affaires étrangères ... > C'est .sont destinées peut-être à f~re ai~er 

l k là une thèse que le Zaman d'ailleurs Vienne au peuple allemand et a en. fa1Te gleterre sur r ra . 
Les buts que l'on veut obtenir par cet- souvent développé. li revient, une fois désirer la possession. Mats en presence 

te décision .~ont au nombre de deu~l: as- de plus, sur l'obligation où la France de la multiplicité des films sur la Ho~: 
d' e part à l'Italie le contra e sur 8 ' est trouvée de choisir entre son amitié grie, tournés en Allemagne et en Amen­

'1"·uArebr -u~ sauvegarder, de l'autre, l'in- 1,nouvelle avec l'Italie et son amitié an - que, on ne peut s'empêcher de penser 
yss1n1e, 1 · l d 'l 

d en.dance de l'Ethiopie en tant que cienne avec r Angleterre. De là les efforts lque es pengos y JOUent p us e TO e que 
:m:1:nbre de la S . D. N. Chacun sait que que déploie M. Laval pour rapproch er 1cs charmes des artiste~ magyars. 
les points .. ~ratégiques importants de l'i- Rome et Londres. Quelques beaux films, tournés en an-

k sont sous le contrôle de l' Angletene: c Dans tout cela - continue le Za- / glais, en allemand, en français, en espa-
·:an Bit aussi que l'Irak ne peut con dure man _ que devient 1' Allemagne ? l ·,;•10!, ~n italien ou ~n d'_autres, ~angues: 
d'entente ou d'accord avec un tiers pays Voici deux ou trois semaines que con-1 rendraient des services inapprec1ables_ a 

s aviser l'Angleterre. tinue tout ce tapage au sujet de J'Abys3.1- la Turquie, .~n rais~n de lïnfl~e~ce uni -
:;anOn ne pense pas que l'Angleterre s' op- nie. Les lecteurs ont-ils remarqué une verse lie qu 1\s seraient appeles a exer -
pose à l'adoption d'une paille formule. chose : c'est que, pendant tout ce laps cer.~ 
E revanche, 1! est très douteux que l'i- de temps, il n'a pas été question une seu- ------------------
'1a!:e J'accepte. Car l'Italie entend non le fois de l'Allemagne. Il y a beau temps 1 ~-
seuiement assurer la sécurité de ses C< que ]'on ne prononce même pas le nom Banco Commerclnle ltnllnno 

b N 1. U-' Ak k 1 naras pièce. voies Gazian.ta - ar 1 et llla- çe a e. ..-
Istanbul 7 Septembre 1935 

ll sen procédé sans retard à la constrnc- E T R A N G E R 
tion. de la ligne Gaziantab-Narli, d'une 
longueur de 5 0-65 klms. C'est par voie 
de Siverek que .la Lgne Urfa-Akçekale 
sera ;reliée à Diailhekir. 

1 (C:ours de clôture) 
1 F:MPHUNT:> OBUGATIO:\S 

Quant à la ligne Elaziz-Van, elle sui­
vra le fleuve Murad, Su, atteindra Mus 
et arivera à Van en contournant le 1 ac 
du même nom. Cette ligne est très im­
portante en ce .sens qu'elle reliera la voie 
de transit iranien directement à l' Anato­
lie .Des lignes secondaires de jonction 
seront construites sur cette ligne princi­
pale. Un tronçon de Mu~ à Siirt, par e­
xemple, assurera la jonction de cette 
dernière localité avec la ligne principale; 
de même, le tronçon qui rejoindra Mar­
din à Siirt assurera la jonction, à Mar­
d in, de 1 a ligne principale avec le che­
min de fer de Bagdad. 

La voie ferrée Trabzon-Erzerum, pas-
sera par Bayburt et reliera le littoral de 
la Mer Noire à l'Iran. Cette voie sera im­
portante au double point de vue mili-
taire et du transit persan. 

--o-

La Banque du Travail 
en Italie 

l l1116rieur 9~.25 Quais 10.25 
~rgani JIJ33 9.~.- B. Repréoentatif 45 .40 

Rome, .S - M. Mussolini a reçu le di­
recteur général de la Banque du Travail 
qui lui a fait son rapport au sujet de la 

Uniturc 1 27.95

1 

Anuc\olu 1-ll 46.76 
• Il 26.20 Ana•lf)lu Ill 46.26 

• Ill 26.70 

ACTIONS 

situation générale de cet établissemendt. De la R. T. 68.50 
Les dépôts y ont dépassé 5 milliards e I B k N · 9 50 . . l , ' au . om1. . 
lues. Une section autonome pour e cre- A 9 50 . • , . , u port!'ur . 
dit cinématographique a ete constttuee 

90 , 1. d l'E t l Porteur de fonds .-.aupres de la banque, apport e ta 
30 à ce propos, a été de 40 millions de lire:'. Tramway ;50 

Cette institulion a été créée en vue du de- ! Anadolu 2o.-
oye)oppement du cinéma national. Une l ~irk_et-Ilayriye 15.'.'° 
·~he, au capital initial de 18 millions, a 1 Régie 2.30 

Téléphone 
Bomonti 
Onco~ 

Ciments 
Htihat day. 
~ark day. 

t3 

17.-
12.95 
!l.50 

0.95 

Rulia-Kt1r11i,Jin 105 
Droguerie Cent. 4.üf> 

•a ussi été constituée. 

Les chemins de fer 
CllEQl'ES 

italiens 
Paris 
Londres 

Rome, 8. - Une masse imposante New-Y urk 

12.03.-
(j2j -

79.67JJ() 
4.72.50 

l• 70.00 
83.71 ;,o 

Hl.! fi.!)2 

4.10.-
5 81.43 

Ionie! d'Erythrée et de Somalie, mais ::l'H"tler ... Depuis le iour de son arrivée 
obtenir aussi l'exploitation de toutes les 'l.U pouvoir, M. Hitler avait emblé un 
sources de r:chesses de lAbyssinie. Et la homme bruyant et ver.'atile, peu fait 
formule d'un traité dans le genre d~ ce- ;.>our fa.sir les finesses de la politique. 
lui entre l'Angleterre et l'Irak ne se prê- • ar contre, son attitude actuelle démon­
te guère à cet objectif. Ire qu'il n'egt nullement l'homme im-

Capital entièrement versé et réserves 
Lit 844.244.493.95 

l A son retour, le comité technique pré­
!idé par M. Necati, présentera, dans un 
rapport détaillé, les résultats de ses étu-

i 
des sur le tracé, au ministère des Tra -

l
vaux Publics. 

d' oeuvres sera inaugurée le 28 octobre Bruxl'llos 
par les Chemins de Fer de l'Etat; elle Milan 
porte sur 1. 1 OOkm. de rails de lignes nou Atb1!nes 
velles, 240 ponts aménagés à nouveau Genève 
pour permettre le passage des nouveaux Amsterdam 
moyens de traction qui atteindront une Sofhi 

2.43 62 
1.17.ôO 

63.29,92 

Prague 
Vienne 
Maclrid 
Herlin 
Bolgrn•le 
\'ar<ovie 
fl11d11µPSt 
Bucarest 
Moscuu 

01.1.1766 
ilHJG.33 
4.21.-

4 51.40 

63 71.55 

IV.98-

Quelle sera la conclusion de tout ce- .pu\E,~f que lon croyait et qu'il paraissait. 11 
ci ? C'est que, comme toujours, la S._ D Lui qui sait, quand il le faut. défieT ~ \ 
N. se révèlera impuis~nte à mettre d ac- monde et jeter à la face des gens les 
cord les parties. Et si l'Italie passe à l'ac- c chiffom de pa,pier > des traités qu'ol a 
tian, !'Angleterre, en vue de sauvegar - mis en p'èces, sait aussi. le cas échéant, 1 
der ses intérêts futurs, occupera )a région i enfon::er dans un profond silence, com-
du lac de Tana. me il le fait actuellement. · 

Telle est, actuellement, la • dernière Dès que lïtalie a entrepris de conqué-
phase du conflit italo-éthiopien. > rir 1' Abyssinie. et à préparer des armées 

La France' l'lt::llte et dans ce but. l'Angleterre s'est mis à for- 1 
t. fier Malte, en vue de défendre la Tou- I! 

l'équilibre européen te des Indes. La France s'est prodiguée [I 
en vue de rapprocher et de réconcilier ·, 

c ' ous ne savons pas encore - cons- ces deux camarades qui ne vouhient pas 

Oiredion CNotrnle :\Ilf,AN 
J"ilial-csdnnq tout~ l'lT.\Lt~;. ISTANBUi, 

IZMIB, LO:NllRE$ 
NJ<;W-YORK 

Crénlions ù l'Ftr1111g1>r: 
flnnr·a CommerdalP ltnlinnn (Fmn<'OI: 

l'ari~ . :l!nri,~ille. Nir·•'. Menton, Curr­
n*',.:, I\l\nnu·o. Tolosa, Br-a11lil'u, i\IPnte 
C.rlo, .Juan-1~-l'in8, !'.t~nblan<'a, (Ma­
roc). 

Barn·n Comrner<'ial!' Italiunn e flulgara 
Sofia, Burga~ . Plo,dy, Vurna. 

Ran< a Commerl'Îl1lo l111lia11a e (jrera 
Alloî•ne•. Cavnl 111, Le P1r~e. ::;ulu1iique. 

Hnncn Com merr-iale Italiunu e Runnwa, 
Bu< are,,t, Arad, Brniltt, Hrosov, C,1ns· 
tam:u , Cluj, Galntz, Tenrihl'Ura, tiub1u. 

Ha1 ca Commerctnle ltahlLhd JJN l'jj;!(it­
to, Al • ~1111.Jri~. Ll' Caire, Dem1111our 
Man,ou1ah, etc. 

Bimcu Commerciulo lt11li1L1111 Tru>t Cy 
l\ew-Yurk. 

tale, M. A. ~ükrü Esmer, d_ans le !an -.- entendre raison. Quant à l'Allemagne, il 
quelle era la solut;on qui sera onne_e .n'est pas difficile de deviner combien elle i 
par le conseil de la S. D. '. nu conflit ,.i dû renforcer ses armements, en fai -
·italo -éthiopien. Nous savons une ch~se 3ant appel à toutes ses forces dans ce 1

1

, Hunut Cummtrcinle ltul11rna Tru~t Cy 
cependant : c'est qu'il existe. un~ étroite .but. Profitant de cette occasion, elle a dû Bo•lun 

1 F t ! Italie Il se 1 13111""' C"11111vr~i•le l~alian11 Trus~ Cy 

D'après le grand plan co~çu par I~ mi-

l 
nistère des Travaux Publics, le reseau 
ferroviaire s'étendra aussi sur le littoral 
de la Mer Noire. 

Une ligne sera construite entre lneb~­
lu et Çangiri et, passant pa: Ka~tamunt, 
reliera Ankara à Kastamum et a lnebo­
lu. Un second bras, débouchant de Hav-

i za fera sa jonction avec cette ligne à 11-
daz sur la voie Samsun-Amasia. Le der­
nier tronçon de cette voie ferrée sera tra-
versé par le réseau ferroviaire complé­
mentaire entre Bayandir et Bolu-Adapa-

lzar. 
Tous ces travaux seront exécutés dans 

une période de cinq ans. La première an-
née du Plan sera employée pour les réa­
lisations dans les Vilayets orientaux et 
entre Ellaz.z et Van. Dans l'intervalle 
trois groupes d'autobus dessCTviront la 
voie Trabzon -Kizildize (frontière per­
sane) accentuant l'importance de la voie 

vitesse de 160 km. à l'heure ; 7 35 km. 
de l,gnes seront électrifiées; 198 km. de 
lignes déjà électrifiées seront transfor-

OE\'ISES (\'entes) 

mées pour l'application du système du l'stN. 
courant continu par fil. En outre la li- 20 l<' franç•nis 168.-
gne entre Pegli et Voltri sera doublée; 1 l Sterling 625.-
les places devant 160 gares ont été élar- 1 Dollar 125. -
gies et aménagées. Parmi les nouvelles 20 Lires l\J8.-
bâtisses à inaugurer figurent 4 nouvelles 0 B'. Belgl's b2.-
constructions pour les voyageurs atte • 20 Uraehmes U.-
nantes à de grandes stat,ons; 1 1 nou - 20 F. tiuiSij0 8~0.-
veaux palais des P.T.T. et 400 nouveaux 20 Levas 24.-
logements pour le personnel. Le tout a 20 C. Ti•ht•qua. 08.­
coûté 875 millions de lires et a nécessité 1 Florin 81-

1 S!'hiling A. 
1 l'eFeta 
l .\lurk 
l Zloty 

20 Lei~ 

Psts, 
23.50 
25.-
42.­
~a.50 
16.-

20 Oirrnrs 5().-

1 TchMnovitch 31.­
l Liq. Or 93'2 
l ~focidiye 0 58-

Bauknole 2.26 

1' emploi de 39.000 ouvriers par jour. 
outre ceux ocupés à la production du ma 
tériel et des machines. 

Les Bourses étrangères 

--------···--------
Le retour de M. Tsaldaris 

Clôture du 7 Septembre 1935 

UOUll1'E lie LONIHlES 

15 b. 47 (clôt. off.) 18 h. (apr1's i•lôt.)' 
entente entre a rance e · ;,, ce point pousser se. armements que, e 1 

d l'loiluolelµhia 
Peut que les publicaions e presse an- .jour où, ayant réussi tant bien que mal 1 

1 A[liliations 11 l'Elmnger. 
glal. e concernant l'importa. nce que a ]. rattacher l'Italie à l'Angleterre, la Fran-! HauJ·a deliu Svi'l.zera l1aliuna: Lugano 

1 

de transit T rabzon-lran, 
Bref, un nouveau programme ferro­

viaire de longue hale:ine sera mis à exé - Uu 

1 

cution après le retour du comité techni­
que pour compléter le système ferroviai­
re actuel et assurer les communications 

1 entre l'Orient et l'Occident du pays. 

à Athènes 
bilan succ~~tllc la situation 

poliliqtw et financiè1·e 

New-York 
Paris 
Berlin 
Amsterdum 
Bruxelles 

4.!):;93 
76.16 

12.33.i 
7.3275 
20.51 
60.75 

4.'15U8 
70.10 
12 il~ 
7.325 
2H ~() 
fiO.~I 

15.21;; 

France prête à l'amitié de 1 Ang eterre ~t ce retournera la tête, elle se trouvera\ 1 }lollirnwna, Cl1111ssu, Lo<·11rnu, .Meu-
ià la paix collect;ve so1ent ~xactes. Ma.is ' mmanquablement en présence d'une Al- li drisiu . 
il est tout aussi vrai que la lemagne formidable et d'un Hitler en- 1 llunque l!'ran~aiso ot Italienne pour 
France n'attribue certainemen~ pas core plus menaçant. \ : l'A111éri4ue 1u tiu•I. 
moins d'i mportance à !'accord ~u e~le a Et ce jour-là, si le danger de guerre (ou l•'ran<·e) Pnrh. 

d · l lt 1 d d l'E (on Argo11ti11e) Buenos-:\yres, Ro-
conclu .en janvier ern1er avec . a 1e.> _ venant du Su e urop.~ aur~ été ~.on· 1 sario de t:iantu-F6. 

Apre& un bref appel des relations en juré - en admettant qu 11 puisse l etre (au füésil) "no-Paolo, Rio-de-.J11· 
tre l'Italie et la France avant la guerre _ un danger beaucoup plus grnnd et nl'iru, :-i1111tos, Buhia, Cutir,tba, 
générale, de leur longue hostilité depu.i• beaucoup plus implacable apparaîtra l'orto Alegro, Riu Granile, l{ecife 
1 882 1· usqu' à la guerre générale, puis de .dans le ord. ~ (Pernarubucu). 

H (nu Chili) ti1mt1ag••, \T ul111Ln1iso, 
leurs malentendus au lendemain de \' ar-

L · • t l (en Culoml.i1e) Hugota, Barna-
mistice, M. A. $. Esmer conclut : e c1nén1a, lnS rumen qulilu. 

c On . ."attend à ce qu'en échange de d (e11 Uruguny) Muntevi•l~o. 
J'appui qui lui a été prêté par la France, de propagan e Buuc:a Ungaro-lc11lia11u, Budapest, llat· 

1 
dans ]a question d'Abyssinie, J'ltalie se van, !tliokole, .\l~ku, Kormed, Uro~· 
npproche du point de vue soutenu en A propos du film (qui ne sera, baza, ::.z .. ge1t, etc. 

1 F 1 P tourné espérons-le ) 4 Quarante jours 1 Banco ltuliauo (eu l~qunteur) Gu> aquil. I 
Europe Centrale par a rance et a e- .)Jan ta. 
tite _ Entente. Mais la combinaison ne >ur Musa Dag >, M. Abiddin Daver écrit 

S
'arre'te pas là. De me·me que la Franr.e dans le Cumhuriyet et La République: 1 Banco ltalinno (11u l'érnu) Li .. 1al Are- \ 41111nt, t 11llao, Cuzco, Trujillo, l'uana, 

a servi de pont entre l'ltalîe et la Pet.te- c Du moment que nos ennemis se ser-1 ll1ullui111lu, C111clllyo, lt:11, l'iuru, Puuo, 1 

Il · vent du f,lm pour en faire un instru- Chiut'ita ,\lia. 
Entente, l'Italie $ervira-t-e e auss1 at· ment de propagande contre nous, pour- ' B k Il Il " ' \\ ti A \' 1 
rapprochement entre la France et la Pe- un "'" .. wy, n. ar~za\le · · ar-

11.te-En•.ente, d 'une part, le groupe aus quoi n'utiliserons - nous pas aussi ce mê- sovie, Lvdz, Lubl111, Lwow, l'uzua, J 

.me instrument en ofaveur de notre eau- 1 W duo Ille. 
tro-hongroi.- de \'autre "? se "? 1 !ln utsku Bunka u. 1 l Zagreu, Suuis11k. 

Ici. la question apparaît très douteuse l "uc1eta Jiu111111t1 d1 CreJ1co; .M.Jau, 
Car, pour se raprocher de la Petite-En- Parce que les autres nations avaient doté \tenue. 
tente, l'Italie a dû abonder dans ses vues de tanks leur armée, nous nous sommes titi·gu oie h111ul>ul, Rue VoïvuJ11, Pa-

l • d' t d } H mmédiatemcnt pourvus à notre tour de l 1.1 l•zw Karukiiv, T611ipl1une l'tlrn Elle s'est é 0ignee autan e a on \ J 

C 11 ' ' h h .::es c hars de guerre. Chaque fois qu'une +ll:l-!1-2-il ~-5. .<>rie. e e··C a commence a c erc er 1 0 d lie est de'couverte us Aut\11<;., J'lotunlJul Allulemc1> 1111 .Jan, ·~1' lleurs d•s adversaires u Jtatu quo. arme nouve ' nous no . 1 o 

,,. ,,. ,,. 
Les recettes du réseau de l'Eta·t qm 

.étaient de Ltqs. 140. 1 1 0 en août 19 34, 
s'étant élevées à Ltqs. 192.011 en août 
1935, ,et cela par suite de la réduction 
des prix des billets de passage, le Mini~ 
.:ère des Travaux Publics examine de nou 
vell's réductions à ·faire aussi bien pour 
les voyageurs que pour les marchandises. 

La diffusion de l'esprit 
d'épargne et d'économie 

Les dépôts dans les banques nationa­
,Jes ont passé de 50 millions de Ltqs. il 
y a deux ans, à 70 millions de Ltqs., et 
.ce chiffre atteindra à la fin de l'année 

1 

BO millions. Ce résultat est probant, en 
ce qui concerne r esprit d'épargne et d' é­
conomie qui se répand de plus en plus 
parmi la population. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
M~;_. en admettant un i'nst~nt que l'on ~. procurons à no-Ire tour. Pourquoi ? 1 . 1 1 U ' t ''"!JO~ 

- ' l lJtr,•ct;on: Tel. :.!:l\J\JO. Uµtirullono gén.: 
~~ ~ . . 2:.!\Jlo.- 'u rtl'luui hl ucur ""' · "" '" La base navale d'Istanbul met en adju-

parv.enne à attirer la Hongrie danq j,. ..., est parce que nous accordons, avec l'uMt1011 :.!:.!!JI l. Ct111uge tlt l'or~.: • 
· es m t' · 11 d d'f ""'Ill". ldication pour le 24 septembre 1935 la ombinaison à laquelle participent J'l t::i ·a1son, aux arm a ene es e e ense '' ' 

t !•· tance ' li t t .\.-~ uc .. do l'o'r,·•, loltklul Cd Id. 2-!Ï Ali fourniture de 35.000 kilos de beurre ie et la Petite-Entente, l'Allemagne n• :ou e 1mpor que es compor en . . .,v v 

D l d · d J d J\u111ik tJau, Jél. 1' . !Wu. .pour Ltqs. 25.900. con!entira pas à adhérer au maint· ~n d ans e orna.me e a propagan e, un 
1 ::Ouu:uraale d'l..z1uir '(. '(. 'f. 

a\atu quo en Europe c .. ntrale. C' e•t non· .moyen mora est une arme qui ag.t sur 
•· C Lotut1u11 de cofffl'b·fotl3 ù l'or«, \.ialata La Commission des achats des lycées 
q uoi le rapproch ment franco -ita ie cerveau. et-te arme, nous sommes 

d 1. hl' u' d I' ] 1 Jsrnu/Jul. 1 d ' lstanbul met en adjudication pour le J:en, s'il réi' ouït certain , en indispo•~ ans 0 iga on e apprécier éga e • l' 'l'i{ \'"' I 1 Ell'ti CllE"UE 
A b d 

1 

til!:H \le" A _" · _·' _ __ '"'._ ;:, i 1 1 ,co.urant la .fourniture des articles ci-d'autres ; il n'a pas servi à faire dispa- ment. u nom re es facteurs qui ont 
raître les deux grou!)-Cs adver es : celu: .fait aboutir la guerre générale à la dé- -- ----.. .apres. 

(De notre correspondant particulier) 

~iba 

Genève 

Athènes 

15.22?.5 

522. 

Athènes, 9. - Situation toujours 
tendue et instable. Le premier ministre, 
M. Tsaldaris, arrive aujourd'hui, dans la 
matinée, à bord du steamer yougoslave, 
Olga, sur lequel il a pris passage à Tries­
te où il a rencontré M. Maximos. 

M. Maxâmos a mis le PremieT hellène 
au courant des récents événements et 
,des perspectives qui l'attendent à Athè­
.nes. A son départ d'Athènes, M. Ma-1 
ximos a reçu, pour remettre à M. T sal­

Clôture du 7 Septembre 

BOl ' BSE de PAlllS 
Turc 7 112 l!:l33 
Ban<1ue Ottomane 

3o0 
268. 

not·ns..: de NE\V-YOHK 

daris, qui l'étudiera, pendant le trajet,! Londres 
un mémorandum des ultras-royalistes. Berlin 

Sur un ton prérernptoire, les militants 1 AmsterJam 
fosistent, sur la nécessité et l'obligation Paris 
pour M. Tsaldaris, en débarquant en 

1 
Milan 

.Grèce, de se proclamer royaliste et de 
se mettre en tête de la campagne tendant 
à restaurer la monarchie, à tout prix, a-

4.9587 4 1)[)75 
40.23 40.~Ô 
67.71 67.70 

ti.601 :.fü ti.l.iO 1 :Io 
8.15 s.115 

(Comrnuniqu6 par I' A. A) 

vec ou sans plébiscite. Le mémorandum Nous prions nos correspondant:tl 
souligne que les qua.tre c,nquièmes des re etil 
présenlants à la Constituante sont mo-

1 

éventuels de n'écrire que sur un • 
narchistes, mais attendent pour se décla- côté de la feuille, 
rer que M. Tsaldaris ait fait connaître ;..-
.publiquement son opinion. M. Maximos, - · _:o---

a ler· ·qui, pour sa part, est royaliste modéré, .listes et prêts à agir, à la moindre 
f.:~11Jl' communiquera certainement à M. Tsal- te. M. Maximos comme spécialiste .,. 

daris des renseignements et des impres- cier - il a été, pendant longtemps ré' 
!ions personnelles. li le mettra aussi au gent de la Banque Nationale - parlerll 
~ourant des intrigues qui se sont nouées .ausst de r état peu brillant des finance~ 
pendan·t son absence, du rapprochement . igrecques et ne manquera pas de s0Bu~0 : 
de Condylis et Métaxas, hier encore ad-' gner que l'encaisse métallique de la 
versaire.s acharnés, des Stratos, des Théo- que de Grèce est en recul, alors que Ill 
tokis, des Mavrom:halis et tutti quanti, .circulation des billets a présenté une llul(' 
décidés à mettre tout en branle pour as- rnentation, en une semaine, de l' orddre 

d 1 fon 5 surer la restauration monarchique. e 5 2 millions, cependant que les 
D'autre part, M. Maximos dira à M. 1d'Etat grecs sont en baisse à la Bours: 

Id .J L d aJeur f 't de J'All· 1 d 11· · ·1 COLLECTIONS <ie vieux quotidiens d'Is-1 950 tonnes de coke pour Ltqs, 1900; des partirnns et celui des adver~aires du a: e ~magne e e ses a 1es, 1 ne 
faut pas oublier de mettre aussi à côté tanbul en langue française, des années 

1 
t 200 tonnes de charbon tout venant pour t>ta tu quo.> 

des armes matérielles, les moyens d'or _ 1880 et antérieures seraient achetées à un Ltqs. 1050; 250 tonnes de charbon 
:.Ire moral. C'est grâce à cette arme de bon prL'C. Adresser 

1

offres à cBeyo~lU> avec ' «bloc~ ,pour Ltqs. 1.850. 

Tsa aris que les républicains ne sont -ue on res qui donne le ton aux v 
pas restés inertes et qu'un vaste front dé- grecques. 

0 1.1r 
mocratique a été constitué qui groupe, Perspectives guère encourageantes P . 

propagande, habilement maniée par les prix et indications des années sou.s Curio- J • • • 

de janvier 1 Anglais, qui a décidé J' Amérique à entrer rné. La Municipalité d'Istanbul met en a-

Que fait l'A1lemagne? 
Les accords franco -italiens 

des vénizélistes aux communistes mili - un homme d'Etat qui rentre de villél1
111

' 
tants. Il englobe également la quasi ma- ture. 
Jorité des réfugiés dressés entre les roya- ](. 

:=::=::=::=:~-=:=::=:~-~-~:::::--~~::::~:=::=::=:~:=::=::=:~~~ . . ~ .. ~~:=:"!'!!!:=:~:=::=::=::=::=::=::=::=:::::~:=::=::=::=::::::::::=::=::=::=::=::=::::::=::=::=::::::=::=::=::=::=:::::~~:=::=::=::=::=::=::=::=::=::=::=::=::=:~~:=::=::=::=::=::=::=::=::=::=::=::=::=:~~ 
raient l'homme de haut en bas. Cela res- elle avec mépris, et peut-êt.re aussi avec 

FEUILLETON DU BEYOGLU N ' 22 semblait à des chocs électriques et il sen- espoir. 
tait que c'était elle qui les émettait con- - Tu pourrais attendre que je com-

LA VERGE i> 
'tltl R 0 tre lui. Et le vieux sentiment de nausée 

1 
mence à faire semblant, dit-il. 

1 
J' envahit de nouveau. 11 l'avait oubliée, \ Ceci I' enrage.a. 
cette nausée de la tension inavouée, in- - Vile créature 1 s' e:x.clama-t-elle. Va-
compréhensible, qu'il Y avait entre eux. t'en 1 Pourquoi es-tu revenu ? 

1 

Au bout d'un moment, elle_ posa son -. Mais, pour te regarder, dit-il sar-
ouvrage et se rassit sur sa chaise. cast1quement. Par D. H. Lawrence - Te rends-tu compte de la vilénie Au bout d'un moment, elle se mit à 
de ta conduite envers moi ? dit-elle en pleurer, à sangloter violemment, la tête 

- • - le regardant fixement à travers l'lspa - dans son tablier. 
Tr11dult de l'an,91als par R<XER CORHi'Z ce qui les séparait. - Qu'est-ce que j'ai fait ? Qu'est-ce 

li détourn.a la tête. Pourtant il répon- que j'ai fait ? Je ne sais pas ce que j'ai 
soir. dit, non sans ironie : fait pour qu'il soit ainsi avec moi, dit-el-

CHAPITRE XI D nouveau, ce geste familier la rem- - C'est possible. le en pleurant dan.s son tablier. 
pL· de colère. - Et pourquoi ? cria-t-elle. Je vou- C'était puéril, et c'était peut-être vrai. 

ENCORE LA STATUE DE SEL - Pourquoi es-tu venu, répétait-t-el- drais bien savoir pourquoi ? Du moins était-ce VTai pour la partie pué-
le d'une voix pleine de haine; ou peut- li ne répondit pas. La brusquerie de rile de sa nature. Lui restait assis, som -

Sa femme, entendait son pas, se mit étre de crainte et de doute, et même aus- sa femme 'lui donnait du vague. bre et mal à l'aise. 
à écouter. Un violent conflit de tend- si d'espoir. Mais il n'entendit que la hai- - Justifie-toi. Explique pourquoi tu Elle retira le tablier de son visage ta-
Tesse le secouait, comme d'une nausée. ne. m'a traitée si mal. Dis ce que tu avais à ché de larmes. C'était vrai : dans ses 
li frappa en hésitant à la porte, puis entra. Cette fois il se tourna vers elle. Elle a- me reprocher, demanda-t-elle. moments d'exaltation et d'abandon el-

Sa femme se leva brusquement, ne vait dégainé le poignard. - Ce que j'avais à lui reprocher ? mé- le était belle, très belle. En ce moment, 
sachant que dire. - Je me le demande moi-même, dit- ditait-il en lui-même. Et il s'étonnait qu' .rouge, tachée de larmes, opiniâtre dans 

Les mots lui échappaient malgré elle. il. elle employât le passé. sa détresse, elle était très belle. 
- Pourquoi es-tu venu~ Alor. elle st!' reprit et, d'une mam - Accuse-moi, insista-t-elle. Dis- - Dis-moi, le défiait-elle, dis-moi 1 
Mais lui, indiquant le jardin de ce eu- tremblante, recommença sa couture. moi cc que j'ai fait pour mériter un pa- Dis-moi ce que j'ai fait 1 Dis-moi ce que 

rieux mouvement de tête qui lui était fa- Mais elle restait debout, de l'autre côté 1 reil traitement. Mais dis-le donc; tu ne tu as contre moi. Dis-moi 1 
milier ,demanda avec un fa.hie saurir<>: de la table, sans trouver de mots. Lui, dois pas avoir de peine à le penser. Elle le guettait comme un lynx et vo-

- Qui a planté le jardin ? pris de lassitude s'a-.it sur la chaise la - Non, dit-il. je ne le pense pas. yait sur son visage une expression trou-
Et il ..entit qu'il reprenait l'accent pa- plus rapprochée de la porte. Mais il ten- Ces mots, par lesquels il voulait seule- blée, blessée. li n'est pas si facile de par-

10;~ qu'il avait abandonné récemmen~· \ dit la mam pour prendre son chapeau et ment dire qu'il ne se donna.i_t pas la pei- ler, surtout quand le mal va trop pro-
Lottie ne bougeait pas et le regar~alt J le posa sur ses genoux ; elle tenait là, et ne de formuler les gie.fs qu il pouvait a- fond et échappe à la compréhension 

seulement, comme on regarde un obiet. continuait à coudre, debout. Ils se turent voir contre elle, la déconcertèrent. consciente. Il ne pouvait pas dire ce qu'il 
Elle ne songeait pa.• à répondre. Il en- un moment. Des émotions, des sensa - Ne viens pas faire semblant de m'ai avait contre elle. Et il n'avait aucune in­
leva son chapeau et le posa sur le dres-1 tions étranges et destructrices pa.rcou - mer, maintenant. C'est trop tard, dit- tention de d'aire ce qu'elle aurait voulu 

qu'il fît, c'est-à-dire dresser un catalogue trop faible ... Sans virilité et sans courll' 
détaillé de ses griefs contre elle. li sa - t ge, il se sauve. 
vait que les griefs en eux-mêmes n' étai- - C'est tout naturel. 

10
rel 

ent rien. - Oui, cria-t-elle. C'est tout na ·pl~ 
- Tu ne peux pas, cria-t-elle vindi- avec une nature comme la tienne, fa~ 

cativement, tu ne peux pas 1 Tu ne peux et mauvaisse. Certes c'est tout natur r~r. 
trouver rien de sérieux à me reprocher: Elle se calma; puis se remit à pledJJil· 
tu le voudrais bien, rnrus tu ne le peux la tête dans son tablier. Aaron attell 
pas! Tu voudrais bien pouvoir m'accuser .Il se sentait faiblir physiquement. dllllt 
de quelque chose; mais tu ne le peux pas, l - Et qui sait ce que tu as fait pell je' 
parce que tu sais qu'il n'y a...rien. tous ces mois, pleurait-elle. Toutes s Je 

Elle le guettait, guettait. Et il restait saletés, toutes les bassesses 1 Et tu e pe' 
assis sur la chaise près de la porte, sans père de mes enfants, le père de Jile~eté' 
bouger. tites filles; et qui sait toutes ]es s 100' 

- Tu es contre-nature, voilà ce qu<; dont il s'est rendu coupable pendant 
tu es, cria-t-elle. Tu es contre-nature 1 Tu ces moisi . i<' ~ 
n'es pas un homme. Tu n'as pas des sen- - A ta place, je ne permettrai~ p t!V' 
· d'h T ·1 · f 'd · · · d 1 retefl t' t1ments omme. U es VI atn et TOI , mon lmagmahon e courir a p ro 

et contre-nature. Et puis tu es un lâche. ne, dit-il. J'ai joué de la flûte dall 
Tu es un lâche 1 Tu t'enfuis sans me di- chestre d'un théâtre à Londres. 1 1

' 

re ce que tu as contre moi. - Ah 1 li y a eu bien autre chose ,011' 

- Quand on en a assez, on s'en va et pense pas que 1·e vais te croire. Je te.• 1° 
f h d ae~· ·1 

on se ic e e ce qu'on fait, dit-il mé- nai11, toi et tous tes beaux mensollro 
1 

f111 

chamment. es un menteur, tu le sais bjen, tu a dt l~ 
Elle se tut un instant. bien d'autres choses que de jouer (tir fi 
- Assez de quoi ? dit-elle. De quoi flûte dans un orchestre. Toi 1 C'.0~0 rt. 

as-tu eu assez ? De moi et de les enfants? je ne te connai•rnis pas 1 Et puis enso~t 
C'est très p:opre, t.r~s viril, _de, due cela. viens à moi en rampant avec te." Jll qOe l 
Est-ce que Je ne t ru pas aime ? Est-ce ges et tes faussetés. Ne crois pa9 

que je ne t'ai pas aimé pendant douze m'y laisse prendre. i~ 'l 
ans ? N'ai-je pas travaillé pour toi com- 1 ( à slll _.,......... 
me une esclave et tâché de te garder dans 
Je droit chemin ? Dieu sait où tu aurais 1 Sahibi: G. PRIMI 
été san moi, mauvais au fond comme tu t Umumi nefriyat müdiit'l/'': 
l'es. Oui, c'est bien cela, tu es mauvais et D Abd"l y h b , 
f 'hl T f 'bl · r. u e a -ai e. u es trop ai e pour aimer une · -il 
femme et lui donner ce dont elle a besoin Ba&imevi, M. BABOK, a-l-

Sen Piy• Haa 
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